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A SALONIQUE 

LES SOLDATS SONT TRANQUILLES DANS LES TRANCHEES Pnato DEDIËU 

Le3 mois qui s'écoulent, loin de dissocier 
le bloc des alliés, ne font que l'agréger 
plus fortement. Les soldats russes débar-
qués, à'Marseille viennent combattre, aux 
côtés de nos poilus, sur le front français. 
En Mésopotamie les Cosaques ont rejoint 
les troupes anglaises. Partout les nations 
de l'Entente affirment ainsi leur coopéra-
tion. L'unité de front est réalisée. Èt sur 
tous les points de ce front gigantesque nos 
ennemis trouvent les alliés fraternellement 
unis, combattant d'un même cœur pour la 
cause commune. 

Les peuples, comme les gouvernements, 
proclament que l'union des alliés est dé-
sormais indissoluble et que tous feront les 
sacrifices nécessaires pour obtenir la vic-
toire totale. Hier, c'étaient les Anglais, les 
Italiens, les Portugais, les Belges et les 
Serbes qui venaient affirmer à Paris notre 
entière solidarité. Aujourd'hui, *ce sont les 
délégués de la Douma et du conseil de 
l'empire russe. Ils ont vu en Angleterre 
l'immense, effort militaire et naval accom-
pli par nos amis d'outre-Manche. Ils cons-
tateront que chez nous l'œuvre réalisée est 
plus prodigieuse encore. Ils rendront jus-
tice à cette France si longtemps mécon-
nue, qui n'a rien perdu de ses qualités 
traditionnelles d'intelligence, d'initiative et 
d'énergie et qui mérite — disons-le sans 
fausse modestie — l'admiration du monde. 

Mais en môme temps qu'ils apprendront 
'à nous mieux connaître, nos collègaes rus-
ses-nous feront mieux apprécier la Russie. 
Notre puissante alliée a dû, elle aussi, en 
pleine guerre, se renouveler, se transfor-
mer. En août 1914. elle s'appliquait à ré-
parer les nombreuses et graves lacunes 
de son organisation militaire avec une 
lenteur qui attestait la sincérité de ses in-
tentions pacifiques. Dépourvue d'armes et 
de munitions, considérablement gênée pour 
la concentration de ses troupes par l'in-
suffisance de ses voies ferrées, elle se 
lança cependant, d'un brusque élan, contre 
notre redoutable ennemi. L'Allemagne se 
.flattait d'écraser la France en quelques 
jours. La Russie s'efforça de .la détourner 
par une audacieuse offensive. On n'a pas 
oublié le raid du général Rennenkampf 
dans la Prusse orientale, qui contribua à 
alléger la pression des armées allemandes 
sur le front français. Durant les premiers 
mois, l'avance des troupes russes nous 
apporta un précieux réconfort. Hélas ! 
l'heure vint où, faute de canons et d'obus, 
dépourvue même de fusils, l'armée russe 
dut battre en retraite. Même après de san-
glants revers, la Russie ne se découragea 
point. L'empereur Nicolas et la Douma, 
unis dans la même ferveur patriotique, 
n'hésitèrent pas à dénoncer ct'à châtier les 
abus criminels qui avaient compromis la 
■sécurité de la patrie. Le gouvernement et 
le peuple s'appliquèrent avec une milexi-
ble énergie à réparer le mal. Aujourd'hui, 
la vaillante armée russe, pourvue d'un 
matériel suffisant, est prête à de nouveaux 
exploits. Ses succès en Asie Mineure ne 
sont que le prélude des victoires prochai-
nes sur lès champs de bataille de l'Europe. 
'A mesure que .l'Allemagne voit s'épuiser 
sa réserve d'hommes, la Russie, au con-
traire, peut utiliser de plus en plus et de 
mieux en mieux les ressources quasi iné-
puisables que lui assure une population 
beaucoup plus nombreuse. 

Mais ce n'est pas seulement au point de 
vue militaire que la Russie nous apporte 
un concours décisif. Dans la lutte écono-
mique, elle sera un facteur prépondérant 
de la victoire contre le3 ambitions com-
merciales des empires centraux. Sans dou-
te, avant la guerre, l'Allemagne avait, au 
regard de la Russie, une situation écono-
mique privilégiée. Leurs échanges attei-
gnaient un milliard de francs. C'est un 
chiffre qui n'est pas négligeable dans le 
bilan d'une nation, même prospère. Pour 
que la Russie, après la guerre, puisse 
s'affranchir économiquement de l'Allema-
ïne, elle devra donc trouver chez les alliés 
i)i»s, (vjj*>«v>»«i.;-««v« »ii/jijinni£a. Notre de-

voir et notre intérêt nous commandent de 
l'y aider. 

L'alliance franco-russe, conclue il y a 
vingt-cinq ans, a produit des fruits salu-
taires que nous recueillons aujourd'hui. 
Après nous avoir assuré pendant près d'un 
quart de siècle les bienfaits de la paix, 
elle nous donnera la victoire dans cette 
guerre que nos ennemis ont délibérément 
provoquée. Mais là ne s'arrêteront point 
ses heureux effets. Dans l'Europe renou-
velée, la France et la Russie continueront 
leur fraternelle collaboration. Aucune cau-
se de discorde ne risque de les séparer. 
Elles peuvent poursuivre, en toute sécuri-
té, leurs aspirations nationales sans crain-
te de se porter ombrage. En se prêtant 
une aide mutuelle, elles se fortifient réci-
proquement, car elles ont beaucoup d'in-
térêts communs. 

Nous avons la claire conscience de cette 
vérité. Les parlementaires russes qui nous 
font l'honneur de nous rendre visite le 
comprendront comme nous. 

Charles CHAUMET. 

HÂGENBECH HUMORISTE 

Ilagenbeck, le dompteur Ilagenbeck, de 
Hambourg, vient d'aller ■promener son cir-
que six semaines à Christiania, avec un 
personnel de HO jeunes hommes et un 
peuple de 36 chevaux, de 20 poneys, de 
12 lions, de H tigres, de 6 éléphants, de 
U ours glaciaires, de 18 chiens, de 5 pho-
ques et de quelques puces savantes. 

Ainsi l'Allemagne, qui ne néglige rien, 
voulut-elle démontrer aux Norvégiens que 
les fauves n'ont pas encore été mangés 
par les Barbares. Jusqu'à la veille du re-
tour en Bochw, Ilagenbeck gorgea ses 
animaux de viandes superbes. 

— Mais, dans quelques jours, lui de-
manda insidieusement. quelqu'un, chez 
vous, comment les nourrirez:vous ? 

— Oïi ! ne craignez rien pour eux, ré-
partit le dompteur avec le plus grand 
sang-froid. Ils auront une même ration de 
viande. Je- sais que le public allemand 
aime assez volontiers piller les bouche-
ries, mais s'il faisait mine d'envahir mon 
cirque pour disputer la part du lion, eh 
bien I je lâcherais le lion I . 

L'aviateur français 
GILBERT 

qui vient de s'évader pour la troisième (ois 
de Suisse, où il avait été retenu après 

son remarquable raid sur Fnednchshaffan. 

A quoi lient la célébrité?.., La femme 
éminente qui vient de mourir au château 
de Pompertuzat, dans la Haute-Garonne, 
était bien connue du « grand public ». A 
cause de ses explorations en Perse, de ses 
travaux archéologiques et littéraires ? Pas 
précisément. Mais elle portait — dûment 
autorisée — le costume masculin : c'était 
pour beaucoup son seul titre à la popula-
rité, cotte gloire en gros sous. 

Le petit veston et le melon de Mme 
Dieulafoy nous étaient familiers. Ceux qui 
n'avaient pas aperçu ce « garçonnet » à 
côté de M. Dieulafoy l'ont connu par les 
caricaturistes. « On n'arrive à la gloire 
que par la calomnie. » Or, Mme Dieulafoy 
avait payé chèrement le droit au vestiaire 
du sexe fort, ce n'était pas un travesti 
pour elle. 

Ce garçonnet, a accompagné son mari 
pendant ses trois voyages en Perse, si 
fructueux pour la science française. Les 
palais de Darius et d Artaxercès ont été 
repérés par M. Dieulafoy, et d'importants 
fragments, des revêtements de briques 
émaillêes, des pièces décoratives ont pu 
être apportés au Louvre après des périls 
et des obstacles sans nombre. 

Au cours de la troisième expédition, la 
santé de M. Dieulafoy s'altéra gravement. 
Sa femme, qui parlait la langue et les 
dialectes du pays, qui l'avait assisté aux 
heures de danger comme aux heures de 
travail, dut faire le coup de feu, malade 
elle-même, en soignant son mari. Pendant 
seize longs mois, avec une température de 
49° à l'ombre et de 70° au soleil, elle sup-
porta les plus dures fatigues pour 'assu-
rer le succès de la mission. 

Elle avait revêtu à ce moment le cos-
tume masculin afin de monter à cheval 
plus librement et d'en , imposer aux pil-
lards; elle demanda à le conserver par la 
suite. avait jbtea gagné, le droit au 
port du veston — et de la Légion d'hon-
neur, que lui donna M. Goblet. 

En dehos de ses livres SUF la Susiane 
et la Chaldée, Mme Dieulafoy a fait des 
études sur les classiques grecs, sur l'art 
espagnol; elle a écrit des romans, des li-
vrets d'opéra. Celui de Parysatis, d'après 
un roman, a. été mis en musique par M. 
Saint-Saëns et joué aux Arènes de Béziers 
par les soins du bon Mécène Castelbon de 
Beauxhostcs. L'œuvre n'ajoutera rien à la 
gloire du musicien ni de l'écrivain. Les 
journalistes appelés à rendre compte de 
cette solennité se souviendront longtemps 
d'un certain « léopard tombant percé de 
part en part » qui était devenu bientôt lé-
gendaire... 

Le costume masculin de Mme Dieulafoy 
a servi de thèmes à d'innombrables plai-
santeries, parfois d'un goût douteux. Voici 
la meilleure, qu'on peut citer sans man-
quer de déférence à la mémoire de cette 
femme de talent. M. Tristan Bernard, 
dont on connaît la barbe de fleuve, était 
monté dan3 un wagon de dames seules. 
Un employé voulut l'en faire sortir. L'hu-
moriste refusa et prononça froidement : 

« Je suis Mme Dieulafoy ! » 
P. B. 

FABLE 
Le Boche ayant mis dehors 

Tous ses ors 
Pour préparer la victoire 
Devenue aléatoire, 
A la fin il lui manqua 
Jusqu'au moindre pain KK. 
Il alla crier famine 
Chez la France, sa voisine, 
Disant : « Je viens te chercher 
De quoi nous rabi-bocher 
Jusqu'à la guerre nouvelle... 
Casque encore un coup, ma belle! 
Je Te rendrai tous tes fonds — . 
Parole 1 — en papiers-chiffons! ff 
La France est trop généreuse i 
C'est là son pire défaut. 
(( Je vois bien ce qu'il vous faut, 
Dit-elle, la faim vous creuse... 
Mais que faisiez-vous... avant? 
— Du bien propre à tout venant 
Je m'enflais, ne vous déplaise ! 
— Vous enfliez... j'en suis aise... 
Eh bien ! crevez, maintenant ! 

' BOBÈCHE. 

A SALONIOUE 

DEPAKT D'UN HYDRAVION POUR UNE RECONNAISSANCE f lioto MEURISSB 

Lettres Parisiennes 
Paris, 26 mai. 

N'accordons qu'une importance relative 
aux manœuvres que l'on signale dans les 
coulisses parlementaires. Le magnifique 
accord national ne sera pas profondément 
troublé. Nul n'est dupe de l'artifice des 
séances secrètes, dont les effets seraient 
les mêmes que ceux d'une séance publi-
que. Un secret, politique ou autre, ne sau-
rait être gardé par des centaines de per-
sonnes à la fois. Nos ennemis seraient ren-
seignés en de très courts délais sur les 
moindres détails d'une séance dite se-
crète, et dont l'idée seule est une cause 
de tristesse et de regret. 

Le 21 novembre 1901, un député, qui 
est actuellement ministre, demanda la 
communication d'un rapport confidentiel 
du général Voyron, au sujet de certaines 
particularités de l'emprunt chinois. 

Wâldeek-Rousseau opposa à cette de-
mandeun refus hautain : « Je me deman-
de, dit-il, quel est ce mal étrange et per-
nicieux qui nous rend si enclins à tour-
ner contre nous et sans cesse tous les 
efforts de notre censure la plus amère, de 
notre critique la plus acerbe ; qui 'nous 
amène, semble-t-il, à souhaiter comme une 
victoire la conquête de quelque document 
d'où pourrait résulter la preuve d'une faute 
qui rejaillirait sur nous, comme si nous 
avions je ne sais quel désir de découvrir 
des raisons secrètes que nous aurions d'ê-
tre moins fiers au regard de l'étranger. » 

Ceci ne serait pas lu sans profit par cer-
tains politiciens agités qui ne tiennent pas 
un compte suffisant de tragiques réalités, 

. Peu de temps avant sa mort, Challemel-
Lacour avait prononcé à la tribune du Sé-
nat des paroles semblables F."elles que je 
viens de rappeler. 

«Se* 

Autre rapprochement sur un autre sujet. 
En relisant Chateaubriand : 
« La neutralité qui permet tout est une 

Le générai GALLIENI, 
ex-ministre de la guerre, 

qui vient de mourir après une cruelle 
maladie. 

.Photo H. MANUEL 

neutralité marchande, vénale, intéressée. 
Quand les parties belligérantes sont iné-
gales en puissance, cette neutralité, vérita-
ble dérision, est une hostilité pour la par-
tie faible comme elle est une connivence 
avec la partie forte. Mieux vaudrait se 
joindre franchement à l'oppresseur contre 
l'opprimé, car du moins on n'ajouterait 
pas l'hypocrisie à l'injustice, » 

Ce qu'on vient de lire se trouve dans 
la préface de l'Itinéraire de Paris à Jéru-
salem. 

Il me paraîtrait superflu d'insister sur 
l'application qu'on en peut faire à l'état 
présent de l'Europe. 

L'illustre écrivain ajoutait qu'il ne faut 
point se lasser de réclamer les droits de 
l'humanité, et il exprimait le regret de 
n'avoir pas une voix assez puissante pour 
soulever dans les cœurs l'indignation gé 
néreuse qui fait de l'opinion une barrière 
insurmontable aux desseins de l'iniquité, 

La neutralité devant le crime est un au-
tre crime et une préparation au remords, 
qui d'ailleurs ne répare rien. 

, 

Voilà déjà plus d'un an que l'on con> 
mença à croire à la disette-en Allemagne. 
Cela était prématuré. C'est maintenant 
seulement et depuis peu de temps que la 
question du ravitaillement revêt un cer-
tain caractère de gravité. 

Encore, ne faudrait-il point, sa laisser 
duper par la ruse teutonne, par des jéré-

' miades tendant à représenter les malheu- " 
reux Allemands comme des victimes des 
méchants affameurs de l'Entente. Les 
acharnés menteurs d'outre-Rhin, qui ont 
bouleversé la vie universelle, geignent afin 
d'attendrir les neutres sur leur sort. Ils 
pleurnichent en exagérant leur détresse 
alimentaire qui n'est encore qu'un ma-
laise. Le blocus est représenté par eux 
comme un crime de lèse-humanité. Ils 
attestent les souffrances de .leurs femmes 
et de leurs enfants réduits à la portion 
congrue. Ce nouvel aspect de leur fourbe-
rie ne saurait tromper personne, ni éveil-
ler aucune compassion. 

L'année dernière, quand on paraissait 
croire, très prématurément, à l'épuisement 
rapide des vivres en Allemagne, je rap-
pelai à cette place ce que fut la joie gros-
sière des Allemands lorsqu'ils furent ins-
truits des souffrances de Paris assiégé. 
Leurs journaux s'en amusaient avec une 
légèreté de proboscidiens. L'idée seule 
que les Parisiens se voyaient réduits à 
manger des rats leur était un sujet de 
gaîté folle. Dans le stupide pamphlet con-
tre la France intitulé : Une Capitulation, 
Richard Wagner n'a pas oublié les effets 
comiques qu'il fallait tirer du rôle des rats 
de Paris. Quand on apprit à Berlin que 
les Parisiens mangeaient aussi des ani-
maux du Jardin des Plantes, qu'ils s'en 
nourrissaient faute de pouvoir les nour-
rir, ce fut une explosion d'allégresse. 

Au grand quartier général allemand de 
Versailles, la famine parisienne mettait 
les soudards en belle humeur. Quelques-
unes de leurs plaisanteries, et en particu-
lier celles de Bismarck, ont été précieuse-
ment recueillies par le famulus Moritz 
Busch. 

Quand les municipalités parisiennes 
avaient commencé à rationner la popula-
tion et à délivrer des bons de pain, de 
viande, de lait, les Berlinois furent ravis. 

Ils le sont moins depuis qu'on les sou-
met eux-mêmes au régime des cartes d'a-
limentation. 

Accordons-leur une sollicitude égale à 
celle qu'ils nous témoignèrent en 1871. 

Les bons comptes font les bons ennemis. 

ALBERT ROBERT. 



2 mes 
EN ALBANIE 

Situation difficile 
des Troopes aiitrichieBnes 

—+— 

De Nombreux Déserteurs passent 
dans 'es Lianes italiennes 

Rome, 27 mai. — La situation des Au-
trichiens en Albanie est 1res précaire, à 
cause des difficultés de ravitaillement. Le 
paya est épuisé depuis que les troupes 
autrichiennes ont confisqué les vivres 
qu'ils ont envoyés en Autriche. 

De plus, de nombreux Albanais qui, au 
moment de l'invasion, sont passés aux 
rangs austro-hongrois, font défection et 
rejoignent les lignes italiennes. 

De nombreuses tribus se sont mises 
sous la protection du haut commande-
ment italien. 

Ferdinand «Généralissime» 
Bucarest, 27 mai. — Les gouvernements 

austro-allemands, pour flatter ' l'amour-
propre bulgare, et surtout celui de Ferdi-
nand de Cobourg, ont décidé de laisser le 
commandement .suprême des armées bal-
kaniques, avec le titre de généralissime, 
au roi Ferdinand. 

1-e quartier général du roi de Bulgarie 
sera transféré au même endroit que le 
quartier général allemand, et, en fait, le 
commandement suprême restera entre les 
mains du feld-maréchal Mackensen. 

Le quartier général bulgare, qui se trou-
vait à Kustendil, sera donc supprimé. 

Le généralissime actuel de l'armée bul-
gare, Jeko, et le chef d'état-major Jestof 
seront nommés commandants d'armée et 
remplaceront les généraux Tontchef et 
Koutindlhef, qui commandent en ce mo-
ment les armées opérant à la frontière 
nord de la Bulgarie. 

Un Démenti de l'Agence Woîff 
Amsterdam, 26 mai. — Au sujet de la des-

truction, par un chalutier anglais, d'un sous-
marin allemand, entre l'Irlande et les îles 
Ehetland, un télégramme Wolff prétend que, 
fendant que le sous-marin allemand arrê-
tait, le 25 avril, le vapeur « Soerakarto », un 
autre vapeur tira sur le sous-marin, mais 
que .celui-ci ne fut pas sérieusement at-
teint. Quatre jours après, le même sous-ma-
rin fut attaqué dans la Manche par un autre 
vapeur qui tira sur lui des coups de canon, 
mais le sous-marin aurait cette fois encore 
échappé au danger par une plongée rapide 
et serait rentré indemne à son port d'atta-
che. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 27 mai. — Le vapeur anglais 

* Denewood » (1,221 tonnes), a été coulé. 
L'équipage a été débarqué. 
L'Equipage du "Moravia" 

débarque à Port-Vendres 
Port-Vendres, 27 mai. — Hier après-

kjiidi, deux torpilleurs français ont re-
cueilli et débarqué à Port-Vendres l'équi-
page, composé de trente hommes, et aban-
donné dans deux chaloupes, du vapeur ita-

. lien « Moravia ». , 
Bateaux espagnol et italiens coulés 

Londres, 27 mai. — On annonce le cou-
lage du vapeur « El-Argentino », ainsi que 
celui des vapeurs italiens « Ostralia » et 
«Cornïgliand». Le vapeur italien «Ar-
éole » a été coulé en Méditerranée par un 
sous-marin., 
La Hollande et le Torpillage 

du * Berkelstroom* 
Amsterdam, 2? mai. — Le gouverne-

ment hollandais a adressé au gouverne-
ment allemand une Note de protestation 
au sujet de la destruction du « Berkels-
troom ». 

Cette Note sera insérée dans le Livre 
Orange qui doit prochainement paraître. 

La Flotte allemande croise 
sur les Côtes de Norvège 

Copenhague, 27 mai. — Vendredi matin, 
nne escadre de douze croiseurs allemands 
a passé au large de la Côte du district de 
Joederen, au sud de Stavanger. L'escadre 

-lit halte un moment, apparemment par 
crainte des sous-marins .anglais. Une de-
mi-heure après, des aéros arrivèrent, et 
l'escadre reprit alors sa route vers le nord. 

Le Droit de Visite des Alliés 
sur les Paquebots 

New-York, 27 mai. — Au mois d'avril, 
la France et l'Angleterre avaient adressé 
aux puissances maritimes neutres un mé-
morandum précisant leurs vues au sujet 
de leur droit de visite fies sacs postaux. 

Le gouvernement américain vient de ré-
pondre aux cabinets de Paris et de Lon-
dres, en faisant un certain rfonrtf" 
serves. La Note américaine constitue un 
volumineux document. Le ton en est ami-
cal, et la discussion porte principalement 
sur des questions de fait. — retards ou 
dommages — qu'il doit être possible de 
résoudre amicalement. Il ne parait y avoir 
aucun débat sur les points fondamentaux 

'du problème, a savoir que les colis pos-
taux ne sont pas protégés par la Conven-
tion de La Haye, qui garantit les corres-
pondances postales, et que les Allemands 
ont envoyé de la contrebande dans des 
correspondances postales. 

Le point de vue juridique de la question 
serait réglé en principe. Les Etals-Unis re-
connaîtraient aux alliés le droit de saisie 
des colis postaux, mais la discussion porte 
sur les moyens d'application du droit re-
ronnu, autrement dit sur la méthode à em-
ployer. 

OISEAD DE FRANGE! 

/Aviateur Gilbert 
s'évade pour ia troisième fois 

Genève, 27 mai. — Pour la troisième 
fois, le sous-lieutenant français Eugène 
Gilbert, titulaire de la croix de la Légion 
d'honneur, de la médaille militaire et de 
la croix de guerre avec trois palmes, in-
terné en Suisse, vient de s évader. C'est 
jeudi matin, ven deux heures, qu'il a ac-
compli son audacieuse tentative. On sup-
pose qu'il a utilisé une conduite d'aération 
des communs, mais on manque d'indices 
précis.. Avis,ôe télêgraphiquement, la direc-
tion de police de Genève a fait aussitôt sur-
veiller la frontière. 

Gilbert était devenu prisonnier dans les 
circonstances suivantes : Il revenait de 
bombarder les usines Zeppelin, ù Frie-
drichshaffen, sur le lac Constance, lors-
qu'une panne d'essence ne lui permettant 
pas de revenir jusqu'en France, il dut 
choisir entre la descente en Allemagne et 
la descente en Suisse. Il choisit la Suisse 
et y atterrit. Son appareil capota dans 
l'herbe sur des fils de fer et Gilbert fut fait 
prisonnier. 

Le 25 août dernier, Gilbert s'évadait 
d'Hospenthal, où il était interné. L'avia-
teur parvint à gagner la France. Mais il 
était, ù cette époque, prisonnier sur pa-
role. 11 avait bien averti par lettre les au-
torités militaires suisses qu'il reprenait 
cette parole; par malheur, sa lettre, retar-
dée, ne parvint à destination qu'au mo-
ment où il avait déjà passé la frontière. 

Le gouvernement français ne voulut pas 
que la parole d'un de ses officiers pût être 
suspectée. Gilbert reçut l'ordre de se re-
mettre au gouvernement suisse le 28 août. 

Cette fois, Gilbert refusa de donner sa 
parole de ne plus s'évader. Le 5 février 
1916 au soir, en compagnie de l'aviateur 
Pary, Gilbert tenta une seconde fois de 
s'évader; il était alors à Zurich. Reconnus 
à Oltenf tandis qu'ils tentaient d'atteindre 
la frontière en chemin de fer, les deux fu-
gitifs avaient été arrêtés et renvoyés à 
Zurich. 

Mais les Suisses avaient rendu hom-
mage au patriotisme de l'aviateur fran-
çais. Dans les milieux officiels de la Ré-
publique helvétique, on avait envisagé fa-
vorablement l'idée de changer Gilbert con-
tre un officier allemand également inl'-rné 
en Suisse à Thoune, en les rendant cha-
cun à son pays. 

Gilbert n'a pas eu la patience d'atten-
dre, et a trompé la vigilance des autorités 
helvétiques. 

La disparition de Gilbert fut signalée 
par la sentinelle, qui s'aperçut de la lon-
gue absence de l'aviateur dans le corri-
dor du water-closet. 

Zurich, 27 mai. — On rapporte qu'au mo-
ment de la fuite de Gilbert, on a entendu 
derrière la caserne un coup de sifflet stri-
dent, et vu une auto qui stationnait à 
proximité, et qui, vraisemblablement, a 
servi à emporter Gilbert. 

Gilbert en France 
Paris, 27 mai. — Un ami intime de l'avia-

teur Gilbert a déclaré à m de nos confrè-
res : • Gilbert est en France, à la campa-
gne, où il se repose » 

On assure que Gilbert se serait enfui en 
se laissant tomber d'une fenêtre de la ca-
serne où il était enfermé. 

UN DEUIL NATIONAL 

lté Général Galliéni 

L'Entente fraoco-aoglaisô' 
pour les Charbons est concise 

LES PRIX VONT BAISSER 

Paris, 27 mai. — Les accords préparés 
en Angleterre et en France pour régle-
menter l'approjjjionnement de la France 
en charbon ariPais sont arrivés à leur 
conclusion. L accord a été obtenu par la 
coopération cordiale de tous les intéressés. 

Les mesures auxquelles ils ont consenti 
comportent l'établissement d'un tarif maxi-
mum des frets, d'une échelle des prix d'a-
chat maxima des charbons, d'un tarif 
pour les services rendus, par les exporta-
teurs de charbons dans divers districts. 

L'idée essentielle du projet est de faire 
passer les commandes de charbons ve-
nant de France par un bureau central à 
Paris, qui les transmettra ensuite à des 
comités régionaux dans les divers dis-
tricts charbonniers du Royaume-Uni. Ces 
comités distribueront les ordres et veille-
ront à leur exécution. Us auront aussi à 
•prendre les dispositions utiles pour tous 
les transports maritimes nécessités par 
l'exécution des ordres dans l'application 
des accords, Tout le possible sera fait 
pour le maintien des organismes exis-
tants. 

LES TARIFS 
Les nouveaux tarifs pour les frets du 

charbon entreront en vigueur dès le 1er 
juin. Un décret, qui paraîtra incessam-
ment au « Journal officiel », fixera le tarif 
dans ses détails. 

Ce tarif distinguera entre trois catégo-
ries de bâtiments : au-dessous de ' 000 
tonnes, de 1,000 à 2,500 et -u-dessus; il in-
diquera, par catégorie, les frets pour cha-
que port français de la mer du Nord, de 
la Manche et de l'océan au départ de cha-
cune des six zones anglaises, déterminées 
comme suit ; 1° Tyne-Hull et Coast 2° 
Goole; 3° Bristol-Channel; 4° Liveroool; 
5° Clyde; G0 Forth et Fife, ports. 

Les prij^pci - dessous, indiqués à titre 
d'exemple, montreront quelle réduction 
considérable apporte aux frets commer-
ciaux actuels l'arrangement qui vient 
d'être conclu : Pour bâtimen: de 2,500 ton-
nes et au-dessous : Tyne-Rouen, 37 fr. 35; 
Cardiff-Rouen, 33 fr. 15; Tyne-Saint-Na-
zaire, 49 fr. 90; Tvne-Bordeaux, 50 fr. 40; 
Cardiff-BordeaHX, 47 fr. 95. 

En ce qui concerne les prix fixés pour 
l'achat des charbons aux mines anglaises, 
comme en ce qui touche la constitution 
des organes chargés de grouper les achats 
en France et de Tes exécuter en Angleter-
re, des indications plus précises seront 
DuhUAes à. hrut dALai. 

est mort 
Paris, 27 mai. — Le général Galliéni a 

succombé cette nuit à Versailles. 
L'état de l'ancien ministre de la guerre 

était devenu brusquement très grave. Hier 
malin, la faiblesse du malade devenant 
extrême, les médecins décidèrent de ten-
ter la transfusion du sang. 

L'opération fut faite. Une amélioration 
assez sensible suivit; mais, dans la soi-
rée, un* grande dépression se manifesta. 
Le malade eut une syncope, puis s'étei-
gnit à quatre heures un quart. 

Il avait auprès <le lui son fils et sa fille. 
Dès qu'il a connu la mort du général 

Galliéni, le ministre de la guerre a envoyé 
à Versailles le capitaine Marie, pour pré-
senter à la famille ses vifs compliments 
de condoléance. 

Versailles, 27 mai. — Le général Galliéni 
repose sur son lit mortuaire, revêtu de son 
uniforme, avec ses décorations. 

Parmi les personnes qui se sont déjà ins-
crites, nous relevons les noms de MM. 
Poincaré, président de la République; 
Briand, président du conseil; général Ro-
ques, ministre de la guerre; Joseph Reinach, 
Doumergue, général Peldmann, Millerand, 
etc., etc. 

Le général Galliéni avait soixante-sept 
ans. 11 était né à Saint-Beat (Haute-Ga-
ronne). 

Il meurt après une carrière des plus 
brillantes. Sorti de Saint-Cyr sous-lieute-
nant le 15 juillet 1870, il prit part à la 
guerre. 

Envoyé au Sénégal, il seconda active-
ment notre politique d'expansion. Char-
gé d'une mission en 1880, il fut assez 
heureux, après une expédition pleine de 
dangers, pour signer un traité avec le sul-
tan Ahmadou, traité nous accordant l'ex-
clusivité du commerce dans le Haut-Ni-
ger. 

Commandant supérieur du Haut-Niger 
en 1886, il fut nommé colonel et pacifia 
le deuxième territoire militaire au Ton-
kin. 

Général à son retour en France, il fut 
envoyé à Madagascar, où il eut Joffre 
sous ses ordres. Après avoir déposé la 
reine Ranavalo, il réprima la révolte et 
brisa toutes les résistances. 

Maintenu à l'activité de service sans 
limite d'âge, pour avoir commandé en 
chef devant l'ennemi, le général Gallié-
ni se vit confier, le 27 août 1914, alors que 
la capitale était menacée, la défense de 
Paris et du camp retranché. Il prit aussi-
tôt d'énergiques mesures et la fière pro-
clamation qu'il fit afficher sur les murs 
de la capitale est encore présente à la 
mémoire. Il annonçait son intention de 
défendre Paris «jusqu'au bout!» 

Le général Galliéni était grand'eroix de 
la Légion d'honneur du 6 novembre 1905. La 
médaille militaire lui avait été conférée le 
12 juillet 1911, et, depuis l'ouverture des hos-
tilités. Il avait été cité à l'ordre du jour de 
l'armée et avait, reçu la croix de guerre. 

LA BATAILLE DE L'OURCQ 
Le 3 septembre, on signala au général 

Galliéni que l'armée de von Kluck qui, 
de Pont-Sainte-Maxence, se dirigeait sur 
Paris par Senlis, infléchissait tout à coup 
au sud-est dans l'intention visible d'en-
velopper l'aile gauche des armées fran-
çaises. 

Le 4, œ mouvement était confirmé. Si 
bien éclairé qu'il fût, l'ennemi n'avait 
pas discerné la formation de la sixième 
armée et se croyait en mesure de négliger 
Paris. 

La faute stratégique allemande s'étant 
produite dans le secteur du généra) Gal-
liéni, c'est de là que devaient partir l'ob-
servation et l'initiative. Von Kluck se 
bornait à disposer en flanc-garde le 4e 
corps de réserve allemand et poursuivait 
sa marche. C'est alors que le général 
Galliéni, de concert avec le général Jof-
fre, qui avait prévu primitivement un re-
cul plus accentué, décide de lancer l'ar-
mée Maunoury sur les derrières de l'ar-
mée allemande, cependant que toute la 
masse des armées françaises restées en 
contact se retourne sur l'ordre du géné-
ral en chef et fait front dès le 4 au soir. 
L'offensive générale était, en effet, or-
donnée pour le 6; elle commença, à tort 
ou à raison, le 5 par l'armée Maunoury. 

Mais von Kluck, pris de front par les 
Anglais, de flanc par l'armée Maunoury, 
réussissait à tromper les Anglais, à faire 
filer tous ses corps contre l'armée Mau-
noury et à la déborder à son tour. 

C'est alors que le général Galliéni, ré-
quisitionnant sept cents taxis-autos, jetait 
ëii toute hâte des troupes pour étayer no-
tre aile gauche. Tout le dispositif français, 
appuyé à droite sur Verdun, avec le géné-
ral Foch au centre, reste intact. Les for-
ces de Frencb et de Franchet d'Esperey 
menacent de déborder l'ennemi, qui bat 
en retraite sur foute la ligne 

MINISTRE DE LA GUERRE 
Le 30 octobre 1915, le génônal Galliéni 

fut appelé à prendre le portefeuille de la 
guerre par M. tïriand, président du con-
seil, qui succédait à M. Viviani. Il prit plu-
sieurs mesures qui curent un certain re-
tentissement; il supprima toutes les re-
commandations dans l'armée, mais exigea 
que les demandes des militaires de tout 
gracie parvinssent à destination avec avis 
favorable ou non. Il donna des ordi** sé-
vères pour que tous les officiers des diver-
ses administrations militaires fussent en-
voyés au front à leur tour de départ. 

Le 1G mars 1916, il donnait, pour raisons 
de santé, sa démission de ministre de la 
guerre. 

— » — 

Le Général Galliéni aux Invalides 
Paris, 27 mai. — Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré." 

Le conseil a décidé que les obsèques du 
général Galliéni seraient célébrées aux 
frais de l'Etat, et que. sous réserve de l'as-
sentiment de h famille, le corps serait 
transDOrW aux Invalidas. 

FRONT ITALIEN 

Les Autrichiens 
font une Offensive désespérée 

Rome, 27 mai. — Depuis mardi, les Au-
trichiens n'ont réalisé pratiquement au-
cun progrès. Plusieurs de leurs unités 
ont dû être complètement reformées h 
cause de leurs pertes formidables 

Un journal suisse calcule que, durant 
les quelques premiers jours de l'ollensive, 
les Autrichiens eurent 70,000 hommes 
mis hors de combat. Ce n'est pas exa-
8 Rome, 27 mai. — Au cours de la bataille 
du Trcntin contre le centre de l'armée ad-
verse, pesant avec ses masses formida-
bles et le noyau principal de ses grosses 
batteries sur le plateau de l'Arsiero, les 
lignes italiennes ont résisté quatre jours. 
La défense entre le Soglio d'Aspio et le 
Monte-Maggio, sur les pentes occidentales 
du Coston d'Arsiero, fut admirable de cou-
rage et de ténacité. L'infanterie italienne 
tint sous une rafale fantastique d'obus. 
Ce ne furent pas les attaques d'infanterie, 
mais l'ouragan ininterrompu des gros 
obus qui détermina le commandement 
italien à la retraite. Celle-ci s'est effectuée 
lentement et en ordre sous la protection 
de l'arrière-garde. La tâche de soutenir la 
retraite restait confiée aux batteries avan-
cées et à un certain nombre de grosses 
pièces placées dans des positions diffici-
les, dont le rapide transport était impos-
sible Cette artillerie, vouée au sacrifice, 
fit superbement son devoir, tenant en 
échec l'infanterie adverse, faisant de ter-
ribles ravages dans ses rangs serrés, cra-
chant le feu jusqu'à ce que ses munitions 
fussent épuisées. 

Le soir du 23, l'évacuation des hauts 
bassins de l'Astico et de la Posina était 
achevée, et de nouvelles positions orga-
nisées. Des colonnes de renforts affluaient 
avec' un abondant matériel. Un nouveau 
front se recomposait fortement. 
Les Héros italiens 

du Plateau d'Asiago 
Rome, 27 moi. — Un correspondant qui 

se trouvait avec les troupes italiennes 
chargées de la défense du haut plateau 
d'Asiago relate les sanglantes péripéties 
de la bataille, qui dura trois jours autour 
de cette position. C'est au nord d'Asiago, 
aux abords de Costa, à l'extrémité du pla-
teau, que la lutte fut la plus acharnée. 
Les Autrichiens dirigèrent tout d'abord un 
bombardement effroyable sur les lignes 
italiennes. Un dizaine de batteries de 305 
et de 280 lançaient simultanément leurs 
rafales de gros projectiles, qui boulever-
saient complètement les tranchées de l'ad-
versaire. Les Italiens, qui ne disposaient 
pas de pièces de gros calibre, se trouvè-
rent dans l'impossibilité de riposter effi-
cacement. Les troupes qui occupaient les 
tranchées battues par les projectiles enne-
mis subissaient des pertes érieuses, et la 
position devenait intenable. 11 fallut donc 
se résigner à les reporter en arrière. 

L'artillerie continua longtemps encore à 
bombarder les tranchées, et ce n'est qu'au 
cours de la nuit que les Autrichiens firent 
avancer leur infanterie en masses com-
pactes pour donner l'assau.. Les batteries 
italiennes entrèrent alors en action et 
firent de grands ravages dans les rangs 
des assaillants. Mais ceux-ci, malgré les 
pertes éprouvées, et recevant d'ailleurs 
constamment des renforts, avançaient ré-
solument. La lutte fut longue et sanglan-
te. Lorsque les Autrichiens furent parve-
nus à prendre pied dans les tranchées, le 
combat s'apaisa pendant quelques heures 
pour reprendre ensuite plus acharné. 

Ce fut alors le tour des Italiens de pren-
dre l'offensive pour déloger l'ennemi des 
posittoi s qu'il venait de conquérir. Cette 
phase de la bataille fut la plus terrible. 
Les Italiens s'élancèrent à l'attaque avec 
une véritable fureur. Malgré le feu terri-
ble de l'ennemi, ils avançaient, piétinant 
les cadavres de leurs camarades qui jon-
chaient le sol. Ils disputaient à l'ennemi 
le terrain pied à pied, sans reculer. 

Cette contre-attaque, terrible et sanglan-
te, commencée le matin, dura, avec des 
alternatives diverses, jusqu'à la chute du 
jour. Les Italiens, bien qu'épuisés et déci-
més, avaient délogé l'ennemi de la majeu-
re partie de leurs tranchées. 

Le lendemain matin, l'artillerie autri-
chienne entra de nouveau en action avec 
la même intensité. 

Sous l'avalanche des projectiles de gros 
calibre, la position dut être abandonnée, 
mais les Italiens, sans se lasser, reve-
naient constamment à la charge. Ainsi, 
durant trois jours, ils exécutèrent onze 
contre-attaques terribles, reprenant et re-
perdant ensuite le terrain gagné. 

Finalement, réduits à un xxiit nombre 
et totalement épuisés, ils reçurent l'ordre 
do se replier. Les derniers défenseurs des 
tranchées exécutèrent cet ordre pendant 
la nuit, obligés de ramper parmi le char-
nier humain que formaient les cadavres. 

Le chef en Première Ligne 
Rome, 27 mai. — Pendant la bataille du 

Trentin, le général Cadorna est accouru 
au milieu de ses troupes sur le point où 
l'action était la plus intense. Il a galvanisé 
tous les courages par sa présence, par ses 
paroles, par ses ordres. Le tranquille re-
gard du chef exprimait celte volonté In-
flexible qui saura assurer la victoire. 

Les Positions italiennes 
Genève, 27 mai. — Le critique militaire 

do la «Gazette de Francfort» dissimule 
mal que les positions actuelles des Italiens 
sont très fortes; les défenseurs tiennent 
la route importante Arsiero-Barcilo-Roa-
na-Asiago, avec tous les forts d'arrêt qui 
l'entourent, de même que toute la rive est 
du val d'Assa. Le journal conclut : 

« La tâche tactique qui s'impose à nos 
alliés est difficile s'ils veulent pousser 
plus loin leur offensive. » 

CHEZ LES NEUTRES 

La Hollande 
ne veut pas démobiliser 

—«—. 

Déclaration du Ministre 
de la Guerre à la Chambre basse 

Amsterdam, 26 mal. — Le ministre do la 
guerre a déclaré aujourd'hui devant m 
Chambre basse jue le gouvernement ne 
pouvait et ne devait pas permettre la dé-
mobilisation partielle, que, en outre, en 
raison de la situation, le gouvernement d"-
valt continuer le contrôle des chemins de 
fer. 

Contrebande allemande 
saisie en Suède 

Stockholm, 27 mai. — Les autorités ont 
confisqué à Nynacs, à bord des steamers 
allemands « Kressmann » et «Nationale, 
de grandes quantités de pétrole, d Butte, 
de farine et de beurre, soigneusement ca-
chées et destinées à l'Allemagne. 

Encore des Espionnes allemandes 
arrêtées en Suisse 

Ncuchâlel, 27 mai. — Les affaires d'es-
pionnage découvertes «n Suisse ne se 
comptent plus, mais la dernière en date 
présente un intérêt tout particulier par 
suite de la qualité et du sexe des person-
nes en cause. La police neuchâtclloise a 
mis la main sur tout un groupe de fem-
mes suspectes. Ce sont, d'abord, deux da-
mes descendues le 24 mai à l'hôtel du Che-
val-Blanc, à Saint-Biaise, se donnant com-
me françaises, mais dont l'identité put 
être établie, et qui sont la baronne von 
Waùme, femme d'un major allemand dans 
l'armée turque, et la générale de Streeker, 
dont le mari occupa, avant la guerre, des 
fonctions importantes à Constentinople, 
avec le titre de pacha. 

On a ensuite arrêté à Neuchâtel une de-
moiselle von Schokp; puis, à Berne, la mè-
re et la tante de celte personne. Toutes 
ces femmes sont Munichoises. Les pièces 
saisies dans leurs bagages sont très com-
promettantes. 

 ♦ -— 

La Russie fermée aux Grecs 

Bucarest, 27 mai. — Les autorités rus-
ses ont interdit l'entrée en territoire russe 
à plusieurs sujets grecs qui voulaient pas-
ser de Roumanie en Russie pour leurs af-
faires. Les autorités russes ont déclaré à 
ces voyageurs que, jusqu'à nouvel ordre, 
aucun sujet grec ne sera autorisé à se 
rendre en Russie. 

Baisse du Change allemand 
à Zurich 

Zurich, 27 mai. — Le change allemand 
qui, à la Bourse de Zurich, se tenait de-
puis quelques jours aux environs de 97, 
est tombé hier à 95. 

En Allemagne 
Emeutes à Francfort-sur-Mein 
Londres, 26 mai. — On mande aux jour-

naux que des émeutes se sont produites à 
Francfort-sur-Mein lu 24 mai au soir. Envi-
ron 350 femmes à qui on avait annoncé qu'il 
n'y avait point de viande firent une démons-
tration dans les rues et, brandissant des dra-
peaux noirs, elles envahirent une boucherie, 
s'emparèrent de la viande qu'elles trouvèrent 
dans la glacière et attaquèrent le boucher et 
sa famille qui prirent la fuite. 

"îllès continuèrent alors ! manilestation, 
brandissant la viande qu'elles avaient pri-
se. La police intervint et fit usage de ses 
armes. Dix-huit femmes furent blessées et 
une femme fut arrêtée pour avoir eriâ : 
« A cas l'empereur 1 » 

Une feuille locale ayant parlé de cette af-
faire fut suspendue pour une période de 
deux mois. 

r^-

Baisse à la Bourse de Berlin 
Amsterdam, 27 mai. — Le dernier dis-

cours de sir Edward Grey à la Chambre 
des communes, ripostant aux pacifistes, 
a causé une vive émotion à la Bourse de 
Berlin, où une forte baisse s'est produite 
aes que ce discours parut dans les jour-
naux du soir. 

Les Récoltes de la Roumanie 
qui vont à l'Allemagne 

Genève, 27 mai. - Au Reichstag, un 
représentant du gouvernement a déclaré 
ÏÏLlL é Cor!clu avec la Roumanie concerne non seulement l'achat de la ré-
colte actuelle, mais aussi l'achat des ré-
coltes antérieures. 

Les transports se font plus rapidement 
qu on ne 1 espérait; 12,000 tonnes de fruits 
a cosses vont pouvoir être distribués in-
cessamment; on pourra mettre du riz à 
la disposition des hôpitaux civils 

Rixes et Mutineries 
dans rArmée allemande 

de Belgique 

Le Grand-Amiral autrichien 
Genève, 27 mai. — L'empereur Fran-

çois-Joseph vient de nommer l'amiral An-
toine, haut commandant de la marine 
grand-amiral de la flotte austro-bnneroise' 

Amsterdam, 98 mai. - Ces jours derniers, 
to= nSuvell,es rlxet sérieuses se sont produit 
Rr.won s la caserne ue Terbeek, près de 

es' entre so|dats prussiens et saxons. H„ .? ,es"-ins 'J'entre eux furent tués, mata 
in- n î?n[é£ militaires ont fait le silenco sur cette affaire 
,c?„n si?uale- d'autre part, des mutineries 
ni A sérieuses parmi les troupes canton-neaK a. fVnirtra.1 
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Jïotis écrasons deux violentes attaques à Doaaamont 
NOUS RENTRONS DANS CUMIÈRES 

Paris. 27 mai. — Les opérations autour 
de Verdun ont pris une sorte de régularité. 
Les secteurs attaques sont toujours les 
mêmes, et (a durée des attaques, pour 
violentes qu'elles soient, ne dépassent pas 
quatre ou cinq fours. Une pause suit, qui 
est bientôt rompue par une action entre-
prise, sou sur te même théâtre, soit sur le 
théâtre voisin. 

L'état-major allemand a porté hier son 
effort contre nos tranchées aux abords du 
fort de Douaumonl. L'ennemi, enserré 
dans les ruine* du fort, voulait à tout prix 
se donner a? lair et nous refouler dans 
nos ancienne.* ligna de tranchées. Il n'y 
a pas réussi. 

Des deiu divisions bavaroises qui 
avaient été lancées à l'assaut de cet ou-
vrage, il ne restait plus, après la dure 
épreuve qu'elles avaient subie, qu'une di-■ 
vision. Ces débris, reconstitués, ont mené 
l'attaqv zonlre nos positions. C'est vers 
deux heures de l'après-midi qu'après une 
intense préparation d'artillerie, les Ba-
varois, massés s m le versant nord de la 
colline, de Douaumonl. ont débouché sur 
la crête pour s élancer à ''assaut. Contour-
nant te monceau de ruines que constitue 
maintenant le fort, les premières vagues 
ont essayé de s'infiltrer à l'est et à l'ouest, 
pour aborder nos lignes avancées. Mais le 
feu qui les accueillit était tellement intense 
que les assaillants furent arrêtés et obli-
gés de se mettre à l'abr de la rafale des 
projectiles de mitrailleuses dans les enton-
noirs que les obus avaient creusés dans 
le sol. Les vaguas qui suivaient pour les 
renforcer reçurent le même accueil. L'ou-
ragan de feu était tellement violent que les 
assaillants, finalement, durent abandonner 
la lutte tandis que l'artillerie ennemie pro-
tégeait leur retraite et empêchait les nô-
tres de se mettre à leur poursuite. 

Ce coup de bélier a coûté à iennemi de 
lourdes pertes. S'il est vrai que les deux 
divisions bavaroises qui ont été jetées 
devant Douaumonl pour arrêter notre 
contre-offensive proviennent des forces 
massées en Flandre française, devant le 
front anglais, ce serait là une indication 
très intéressante qui tendrait .à confirmer 
l'épuisement des réserves allemandes. 

Le Communiqué de ce jour vient ren-
forcer le commentaire des dernières opé-
rations que nous avons esquissées. Nos 
vaillantes troupes ont repris pied dans le 
village de Cumières, et elles ont catégori-
quement refoulé, à Douaumonl, une atta-
que de nuit de l'ennemi, tout aussi vio-
lente que ta précédente. 

Ainsi donc, si chaque nouvelle offensi-
ve allemande conserve à son décldnche-
ment la même puissance qu'au début de 
cette gigantesque bataille, étant donnée ta 
densité des effectifs employés, il appa-* 
rail toutefois que l'armée ennemie n'a 
plus la même trempe, la, lame s'en émous-
se plus vile, et comme, d'autre part, nos 
troupes n'ont rien perdu de leur habituel 
mordant, elles parviennent plus vile à 
user l'adversaire. 

Toutes les Forces disponibles 
allemandes à la Rescousse 

Rotterdam, 27 mai. — D'après les infor-
mations allemandes de source privée, l'é-
tat-major allemand est décidé à jeter tou-
tes ses forces disponibles dans les nou-
velles attaques qu il dirigera contre Ver-
dun. 

Il ajourna pour cela les opérations 
qu'il avait, projetées au cours du prin-
temps contre Riga, "où des forces consi-
dérables avaient été concentrées afin 
qu'Hindenburg tentât de porter un autre 
coup aux armées russes. 

Les attaques de ces derniers jours à 
Verdun marquent la reprise définitive de 
la bataille en vue d'emporter la forte-
resse. 

D'importants renforts de troupes ont 
été amenés de Russie, en vue de faire 
un nouvel et considérable effort. De nom-

breux contingents sont arrivés de l'Est 
sur le front de Verdun la semaine derniè-
re; les dernières troupes y sont parvenues 
mercredi dernier. 

Hommage anglais à nos Héros 
Londres, 27 mai. — Dans son article de 

fond consacré aux opérations autour de 
Verdun, le «Daily Telcgraoh » déclare : 

«loute cette lutte est d'une nature telle-
ment extraordinaire et merveilleuse que 
l'imagination n'en peut même pas saisir 
toute la portée. Il n'y eut jamais dans 
toute l'histoire une bata.lle semblable. 
L'œil n'a jamais vu, l'oreille n'a jamais 
entendu rien qui ressemblât à cette lutte 
de Titans. 

» On ne peut rien voir de plus admirable 
que l'esprit du soldat français qui, attaqué 
chaque jour, attend toujours la ruée avec 
la même ferme ténacité, qui la repousse 
avec la même brillante énergie. 

» Nous sommes unis à nos courageux 
alliés par des liens étroits de sympathie 
et d'affection, et chaque Anglais fait des 
vœux pour la victoire de la P'rance. 

» Les Allemands ont subi des pertes 
incroyables et ont dû affaiblir leurs lignes 
sur les autres points pour continuer la 
lutte contre Verdun. Il est inévitable que 
le moral des Allemands en souffre, et la 
victoire ne peut, manquer de sourire aux 
armées des robustes héros qui, sous les 
ordres des généraux Pétain et Nivelle, ont 
déjà accompli des exploits inégalables et 
uniques dans Fliistoire de la guerre. » 

Lieux infernaux 
Paris, 27 mai. — Un officier donne les 

détails suivants sur les récents combats 
autour de Verdun : 

« La distance de Verdun à Douamnont 
est d'environ 8 kilomètres. 11 n'y a là ni 
tranchées ni boyaux de communication, 
mais seulement des trous d'obus l'un 
contre l'autre. Il n'y a pas un seul en-
droit qui n'ait été retourné une centaine 
de fois. 

» Les excavations creusées par les obus 
de 380 pourraient contenir 15 chevaux. 
Les bois n'existent plus : on ne voit que 
des troncs dépouillés ressemblant à des 
poteaux télégraphiques. C'est la dévasta-
tion complète. Il faut la voir pour s'en 
rendre compte, car il est impossible de se 
l'imaginer. 

» Les canons sont roue contre roue et 
no cessent pas de tirer. Montre en main, 
on ne peut compter une seule seconde de 
répit dans le bombardement. Des hommes 
essaient de creuser un tranchée, mais un 
projectile la comble, et ils recommencent 
s'ils ont, eu la chance d'échapper. 

» Soyez certain que Verdun ne sera ja-
mais pris. Nous avons trop d'artillerie 
pour cela. » 

_ # „ 
On présente au Kaiser 

un Régiment réduit à 30 Hommes 
Berne, 27 mai. — Des voyageurs qui ont 

traversé l'Allemagne pour venir de Belgi-
que par la Suisse racontent cette histoire, 
entendue au cours du voyage : Le kaiser, 
qui se trouvait dernièrement à quelque 
distance de Verdun, exprima le désir 
d'inspecter celui des régiments qui se se-
rait le plus distingué devant la ville forte 
imprenable. Il ordonna donc que ce régi-
ment lui fût amené. Le régiment fut ame-
né à proximité du quartier général de 
l'empereur. Au moment où le kaiser s'a-
vançait, théâtral et solennel, il s'arrêta. 
Il se trouvait, en effet, en face d'un mina-
ble groupe d'une trentaine d'hommes à 
peine. 

— Que signifie cela ? interroge l'empe-
reur; où est le régiment ? — Mais il est 
là, devant Votre 'Majesté, sire, répondit 
un des généraux de l'état-major. — Com-
ment ? comment ?... fit l'empereur. 

Le kaiser resta silencieux et absorbé. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Sénat et l'Avance de l'Heure 

Paris, 27 mai. — La commission séna-
toriale de l'avance de l'heure a entendu 
M. Lallemand, membre de l'Institut, qui 
a fait connaître les raisons pour lesquel-
les le bureau des longitudes, les sections 
d'astronomie, de géographie et de naviga-
tion de l'Académie des sciences se sont 
montrés hostiles au changement de l'heu-
re. 

M. Painlevé, ministre de l'instruction 
publique, a ensuite indiqué, au nom du 
gouvernement, les motifs qui, d'après lui, 
justifient le changement. 11 a insisté pour 
la prompte adoption du projet. La com-
mission terminera lundi ses auditions. 
M. Poirson a été désigné pour faire le 
rapport. 

La Question des Frets 
Paris. 2G mal. — La commission de la ma-

Tine marchande a entendu le sous-secré-
taire d'Etat à la marine. Elle a longuement 
délibéré sur la question actuellement pen-
dante entre la France et ses alliés relative-
ment aux frets. 

L'Incorporation des Ajournes 
et Exemptés 

des Classes 1913 à 1917 
Paris, 27 mai. — Il est confirmé, par une 

décision du ministre de la guerre, que les 
ajournés cl exemptés des classes 1913 à 
1917 qui ont élé reconnus aptes au service 
armé par les récents conseils de révision, 
seront incorporés dans la première quin-
zaine du mois de juillet. 

Concours de Saint-Cyr 
Paris, 27 n.ai. — Les candidats au titre d'é-

lève de l'école spéciale de Saint-Cyr en 1910 
sont infirmés que .es compositions du cen-
tre d'examens de Taris auront lieu à l'oran-
gerie du palais du Luxembourg les 13. 14 15 
et 16 juin.  e 

Les Engagés spéciaux 
Paris, 27 mai.— 1° Les engagés spéciaux 

peuvent concourir pour l'avancement au 
même titre que les autres militaires des 
corps ou services auxquels ils appartien-
nent, mais seulement dans la spécialité 
par laquelle ils sont engagés; 

2° Les engagés spéciaux ne vivant pas à 
l'ordinaire et ne logeant pas à la caserne 
ont droit : les soldats et les caporaux, à 
une indemnité journalière de 2 fr. GO, et les 
sous-officiers, à une indemnité de 3 fr. 50. 
Cette indemnité est payable aux intéres-
sés à compter du 1er janvier 191G, s'ils 
ont contracté leur engagement antérieure-
ment à cette date, ot, dans le cas con-
traire, à compter du jour où ils ont obtenu 
l'autorisation de ne pas vivre à l'ordinaire 
et de loger en ville. 

Le Bien de Famille des Mutilés 
Pans. 26 ma'. — M. Abel Gardey, député 

du Gers, vient de déposer une proposition 
de loi tendant à faciliter la constitution du 
bien dt famille Insaisissable au profit des 
mutilés et blessés de la guerre. Cette pro-
position, qui complète celles qui ont déjà 
été présentées5 sur l'accession jjes blessés fl 
la petite propriété rurale, prévoit l'exten-
sion de? bénéficiaires de la loi du 12 juillet 
1909 sur le bien de famille et la concilie 
avec la lo> du 26 mars 1910 sur le crédit in-
dividuel à long terme. 

Mats-Unis et Allemagne 
Conspirateurs allemands condamnés 

New-York, 27 mai — Les Allemands 
Robertfay, Walter Scholz et Daeche, qui 
avaient comploté de fixer au gouvernail 
des navires alliés des bombes réglées pour 
éclater en nier, viennent d'être condam-
nés à huit, cinq et deux ans de prison. 

Bryan se prononce pour Wllsan 
New-York, 27 mai. — M. Bryan, an-

cien candidat à la présidence de la Répu-
blique, a déclaré qu'il appuiera la candi-
dature Wilson. 

Bernstorffse rend Justice 
New-York, 27 mai. — Le comte Bernstorff 

aurait fait savoir à Guillaume II qu'à son 
avis un autre ambassadeur serait peut-être 
plus capable que lui de défendre les intérêts 
allemands aux Etats Unis. Le comte Berns-
torff pense qu'il ne saurait plus désormais 
être utile à son pays. 

Le « Sun » croit qu'il est exact que le prin-
ce de Biilow ait été désigné pour succéder 
au comte Bernstorff. 
Renseignements confidentiels 

sur les In entions de l'Allemagne 
Washington, 27 mai. — M. Joseph Crew, 

premier secrétaire de l'ambassade des Etats-
Unis à Berlin, est arrivé aux Etats-Unis. Il 
apporterait au département d'Etat des rensei-
gnements confidentiels sur les intentions de 
l'Allemagne en ce qui concerne la guerre 
sou?marine. M. Crew ne ferait qu'un court 
séjour et remporterait des instructions pour 
M. Gérard. 

M. Lansing s'élève contre 
les Menées germanophiles 

Washington, 27 mai. — Après une se-
maine d'absence causée par la maladie, 
M. Lansing. reprenant possession du dé-
partement d'Etat, fait publier un commu-
niqué relatif aux bruits qui ont couru qu'il 
serait à la veillr de donner sa démission 
parce qu'i' ne serait pas d'accord avec le 
président Wilson. Ce communiqué dit, en-
tre autres choses, que ces racontars se 
rattachent à une campagne délibérée ten-
dant .à créer une impression de mésen-
tente, en réalité inexistante, qui se serait 
produite au sein du gouvernement. Il s'a-
git d'une histoire envoyée par radiotélé-
gramme à Berlin en février ou mars, au 
moment de la tension entre l'Allemagne et 
les Etats-Unis. Les inspirateurs de cette 
campagne profitèrent de la maladie de M. 
Lansing pour lancer ce « canard » de nou-
veau. 

Pour les Travaux de Fenaison 
Paris, 27 mai. — Le ministre de la guerre 

vient d'adresser aux généraux commandant 
les régions la circulaire ci-après : 

Les travaux de fenaison vont commencer sur 
toute l'Otei.-iue du territoire et les conditions 
cli.matél'*qucs actuelles ne peuvent qu'en ha 
ter la date. Ces travaux ne présentent pas 
seulenifi-i' un intérêt capital pour la vie éco-
nomique du pays • le réapprovisionnement de 
l'armée en fourrages est directement en cau-
se. 11 est 1 souhaiter que l'autorité civile ob-
tienne le rendemeit maximum de toute la 
main-d'œuvre civile utilisable, cultivateurs 
non mobilisés, femmes réfugiées, étrangers. 

En ce q .i concerne la main-d'œuvre mili-
taire, j'ai décida te qui suit : 

1. On utilisera jusqu'à la dernière minute 
sous ia forme d'équipes volantes les hommes 
de toute, les classes appelés à partir en ren-
Xort aux corps actifs ou de réserve de l'infan-
terie et génie dans un délai d'un mois. 

2. Des permissions agricoles seront attribuées 
dans la plus large mesure aux cultivateurs 
mobilisés de toute-- armes et services qui no 
rentrent pas dan< ia catégorie précédente (au 
xiliaires, inaptes convalescents, hommes des 
lépôts territoriau, formations diverses de 
la zone de l'intérieur, cavaliers, artilleurs, 
etc.). Lorsqu'il y aura doute sur la question de 
savoir si un cultivateur demandant une per-
mission sera appelé ou non à partir aux ar-
mées dans un délai d'un mois, l'intéressé de-
vra être envoyé en permission, quitte à être 
rappelé par télégramme si son tour de départ 
arrivait avai.t l'expiration .de la permission. 
Les services de garnison, — service de place, 
service intérieur des corps de troupe, — doi-
vent être organisés de telle sorte qu'ils ne 
fassent pas obstacle a l'octroi de permissions 
agricoles aux eultivate-urs : il n'y a guère que 
le tour ds départ au front et les soins 
à donner aux animaux dans les armes 
montées qui constituent des empêchements 
fHrimants à l'attribution de permissions à 
tous le? agriculteur- qualifiés si les autorités 
subordonnées apportent à cette question tou-
te la bonne volonU désirable. 

3. Dans la mesure où le permettent les né-
cessités du service, des équipes de travailleurs 
prélevées sur le; non-agriculteurs seront mi-
ses à la disposition des commissions départe-
mentales de la main-d'œuvre agricole. 

D'autre part, mon attention a été appelés 
sur l'intérêt qui s'attache à ce que les culti-
vateurs, môme quand ils doivent travailler 
sur les terres .d'autrui, c'est-à-dire comme 
équipiers, soient employés le plus possible dans 
leur commune. Pour réaliser autant que faire 
se peut ce desideratum, chaque cultivateur qui 
obtiendra une permission agricole pourra être 
laissé à l'expiration de sa permission poui 
une durée égale à la disposition du comité 
d'action agricole de sa commune, qui devra 
en faire la deman.de en temps voulu au chef 
de corps ou de service. 

Ainsi, un cultivateur pourra passer chez lui 
trente jours consécutifs, savoir : quinze jours 
sur sa demande en permission et quinze jour3 
sur la dem-ande du comité d'action agricole au 
service de la collectivité. Cette durée de tren-
te jours constituera .dans tous les cas la durée 
maximum d'absence de l'intéressé. 

Les prescriptions ci-dessus, si elles sont ob-
servées par les chefs de corps commandants 
de dépôts et chef.^ de service conformément a 
mes instructions, c'est-à-dire dans l'esprit le 
plus large, représentent le concours maxi-
mum que dans les circonstances actuelles les 
agriculteurs peuvent attendre de l'armée. 

Il est permis d'espérer que cet effort, joint 
à celui que sous la vigoureuse impulsion des 
autorités civile* ne manquera pas de four-
nir la population non mobilisée, permettra 
d'assurer dans des conditions satisfaisantes les 
travaux de fenaison en 191(1. 

Les prescriptions de cette circulaire ne s ap-
pliquent ni A la classe 1317 ni.aux engagés qui 
marchent avec elle. 

L'Heure légale en Italie 
Rome, 27 mai. — Un décret établit qu'à par-

tir du 3 juin jusqu'à nouvel ordre l'heure 
légale en Italie sera avancée de 60 minutes. 

De Bethmànn-Hollweg va partir 
pour r Allemagne du Sud 

Berne, 27 mai. — Le chancelier projette 
de se rendre prochainement et pour quel-
ques jours dans rAUemryjne du Sud. 

664* JOUR DE GUERRE 
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SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, hier, en fia de 
journée, nos troupes ont attaqué le village de Cumières et 
les positions a l'ouest. Après une lutte acharnée, nous avons 
pénétré dans la partie est dn village et enlevé plusieurs 
tranchées allemandes au nord-ouest de Cumières. 

Un violent retour offensif de l'ennemi a été impuissant à 
nous déloger des positions conquises. 

A l'est de la cote 304 nos grenadiers ont réalisé quelques progrès au cour» 
de la nuit. 

Sur la rive droite une deuxième attaque allemande dé-
clanchée hier vers dix-huit heures sur nos tranchées aux 
abords du fort de Oouaumsnt a été complètement repoussés. 

La nuit a été marquée par l'activité intense des deux, artilleries dans toute la 
région au nord de Verdun. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

J3xx 37 3&Es*,i (33 la..) 
Au SUD DE LA SOMME, un tir de concentration de nos batteries a dé-

truit plusieurs abris de l'ennemi et endommagé ses tranchées. 
En CHAMPAGNE, grande activité des deux artilleries dans les secteurs 

de Ville-sur-Tourbe, Tahure et Navarin. Vers dix-huit heures, les Allemands 
ont dirigé une attaque sur nos positions à l'ouest de la route de Navarin et ont 
pris pied sur quelques petits postes de notre ligne avancée, d'où nos contre-
attaques les ont complètement rejetés. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie et d'engins de 
tranchée dans le bois d'Avocourt et dans le secteur de la cote Z04. Au sud-ouest 
du Mort-Homme nous avons en'evé quelques éléments de tranchée et Lut une 
cinquantaine de prisonniers. 

Le nombre de prisonniers capturés au cours de notre attaque sur Cumières 
se'monte à une centiine; deux mitrailleuses sont restées entre nos miins. 

Sur la RIVE DROITE, le bombardement s'est maintenu intense dans la 
région Haudromont-Douaumont. 

Dans les boyaux au nori-oftest de la ferme Thiaumont, nous avons réalisé 
des progrès sensibles au cours de la journée. 

En WOEVRE, bombardement réciproque dans les secteurs au pied des 
côtes de Ateuse 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ANGLAIS 

Nos AU les réussissent 
deux petits coups de main 

Londres, .27 mm. 
Aujourd'hui, l'activité s'est bornée à des 

opérations de mines et d'artillerie. 
Jeudi soir, l'ennemi a fait exploser, 

près de Fricourt, une grande mine'et un 
camouflet sans endommager nos tran-
chées. 

Quelques petites explosions se sont pro-
duites pendant la nuit dans >e tcHlani de 
LGOS. 

Il g a eu un bombardement mutuel sur 
différents points du front, notamment à 
TilJEPVAL, MOUCHY, sur es coltines de 
VIMY, entre NEUVILLE-SAlNT- VAAST 
et SOUCIIEZ et dans le secteur de SA1NT-
ELOl. 

Un violent bombardement a eu lieu pen-
dant la nuit dans ces deux derniers 
secteurs. 

Jeudi soir, avec une pièce a longue por-
tée, nous avons dispersé un groupe im-
portant de travailleurs en .ace.de SERRE. 

Le même soir, il y a eu deux petits en-
gagements à M A METZ Nous u vons péné-
tré dans les tranchées ennemies sans dif-
ficulté, et nous nous sommes --étirés au 
bout de vingt-cinq minutes, après un vif 
combat à la grenade. 

Sur le front nord, dans te saillant d'Y-
PRES, nous nous sommes enconlrês avec 
un groupe protégeant les travailleurs en-
nemis dans une bande de terrain inoc-
cupée; l'ennemi a été repoussé dans ses 
tranchées. 

La journée a élé belle après une nuit 
pluvieuse. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 27 mai. 
1M nuit dernière a été calme, cl la jour-

née d'aujourd'hui n'a été marquée que 
par des actions d'artillerie réciproques sur 
tout notre front. 

FRONT RUSSE 

Les Tares battus à SerJecht 
Front occidental 

Pétrograd, 27 mai. 
Dans la région au sud de Vile d'Alen, 

l'ennemi a ouvert le feu à coups de lance-
bombes et de lance-mines. Dans la même 
région, l'artillerie allemande a canonné si-
multanément un secteur de nos tranchées. 
Ensuite, mettant à profil le brouillard, 
l'ennemi a pris une offensive que nous 
avons arrêtée par notre feu. Sur tout le 
reste du front, canonnade, feux de mous-
queteric et rencontrts d'éléments sans im-
portance. 

Front du Caucase 
Dans la direction de Mossoul, les Turcs, 

appuyés par des Kurdes, ont pris l'offen-
sive dans la direction de Serdechl. 

Par une série de contre-attaques à la 
baïonnette et de charges de cavalerie, 
nous avons forcé à la retraite l'ennemi, 
oui a subi des pertes considérables. 

En Mésopotamie 
L'Importance de ia Jonction 

russo-anglaise 
Pétrograd, 27 mai. — La jonction de» 

troupes russes de Keraianchah avec les 
troupes anglaises a une importance de pre-
mier plan. 

Le premier résultat de la liaison russo-
anglaise sera la possibilité de renforcer 
l'armée russe par le corps expéditionnaire 
anglais. Une conséquence encore plus net» 
reuse en résultera aussi pour nos alliés au. 
glais, lesquels désormais auront leur ar-
rière protégé, et pourront se ravitailler par 
la Perse et la Russie. 

L'aile gauche russe, appuyée sur le Tigre, 
se trouve à présent h MO kilomètres de Hag-
dad et nos alliés marchent en plusieurs co< 
lonnes sur ce dernier point, sur Diarbekiï 
et Mossoul. , 

D'autre part, les Turcs, pressés des deux 
côtés, se voient dans une assez mauvaise 
position pour envoyer des renforts à leur» 
contingents de Mossoul, particulièrement 
menacés. 

Tels sont les détails du grand événement 
de ces derniers jours sur le théâtre de l'Asie* 
Mineure- Avec la jonction russo^anglaise en 
Mésopotamie, venant après le beau, gesta 
du débarquement des Russes à Marseille, la 
conception du front unique se manifeste de 
jour en jour par la plus lieureuse et la plus 
intime collaboration des alliés. 

FRONT ITALIEN fe 

Nombreuses Actions de DM 
Rome, 27 mai.-

Dans la journée d'iiier, la situation dam. 
l'ensemble est- restée stutionnairc. 

Nous avons repoussé de petites attaques, 
ennemies dans la vallée de Molini (vallée 
de Ledro), contre Scrracalj.c et sur le col 
de Bvole (vallée de Lagarina), ainsi que, 
dans le secteur de l'osina, où deux com-
pagnies ennemies avec des mitrailleuses 
ont été anéanties par notre feu. 

Sur le plateau d'Asiago, action intense 
des deux artilleries ennemies du mont 
Verenu. 

Pendant la journée d'hier, le combat a 
continué sur nos lignes à l'est de Val 

i d'Assa. 
Dans la vallée de Sugana, pendant l'a* j près-midi du 25 mai, nos troupes se sont 

repliées en ordre sur les positions avan-
cées du mont Civaron. 

Dans la matinée d'hier, des colonnes en-
nemies ont attaqué nos lignes à l'est de 
la vallée de Calamenlo. Nos braves alpins 
ont arrêté l'assaut; ils ont ensuite contre-
attaqué avec élan, infligeant à l'ennemi 
des pertes très lourdes, faisant une cen-
taine de prisonniers et prenant deux mi-
trailleuses. 

Dans la zone de monte Nero, l'adversai-
re, dans la nuit du 26 au 27 mai, a attaqué 
nos tranchées sur le Vrsic, ' réussissant 
momentanément à y faire irruption. Des 
renforts étant survenus, l'adversaire,-
après une conlrc-allaque acharnée, a été. 
complètement rejeté; il a laissé entre nos 
mains quarante prisonniers et deux mi-
trailleuses. 

Actions d'artillerie dans le haut But e\ 
dans le secteur de Plava. 

Des hydravions ennemis ont lancé des 
bombes sur la lagune de Grado sans faire 
de victimes ni de dommages. 

Une de nos escadrilles a bombardé les. 
dépôts de ravitaillement ennemis de Kots-
chach, dans la vallée de Cail, cl les a 
ravagés. 



LA PETITE GIRONDE 

La Guerre aux Balkans 
Tandis que 'es Bu'gares pénètrent 

en territoire grec et s'instal-
lent dans les forts, l'armée 
serbe prend sa place de 

combat à Salonique 

Le Comité secret est accepté par le Gouvernement 
sous certaines conditions 

DE JL.A NUIT 
Un km sensationnel 

Salonique. 2-5 mal (retarde*). — Aujour-
d'hui, les troupes bulgares se sont Installées 
pour la première fois en territoire grec. Ver9 
midi, un régiment bulgare a occupé le for! 
Roupel, sur la Struma, au nord (Je Demi-
Hissar. Le commandant grec eut un délai 
de deux heures pour l'évacuer; puis, conti-
nuant son avance, lo régiment bulgare 
occupa les forts de Caniovo et de Drogotin, 
construits par les Grecs, au londemain de 
la dernière guerre. 

Kilindir est complètement détruit par le 
bombardement allemand. 

Le commandement supérieur bulgare sens-
ible vouloir occuper toutes les fortifications 
Élevées par les Grecs. 

Paris, 27 mai. — Nous croyons savoir que 
l'armée serbe reconstituée et réorganisée à 
Ccrfou est totalement transportée mainte-
nant a Salonique et a pris sa place de corn-
toat aux côtés des troupes françaises et an-
glaises. 

La concentration de toute l'armée serbe a 
Saioni'iuc marque une date" importante de 
la guerre européenne. Ces troupes entrant 
en ligne aux côtés des alliés symbolisent la 
résurrection de fa vaillante Serbie. 
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ifS NI y! le FfôD 
Salonique, 25 mal (retardée). — Aujour-

li'huï, sur tout le front, canonnade et enga-
gements violents. 

•—«• 
DES AVIATEURS FRANÇAIS 

RAVAGENT 
DES CAMPEMENTS BULGARES 

Salonique, 27 mai. — Une escadrille d'a-
vions français a bombardé les campements 
bulgares de Pétritch, occasionnant d'énor-
Hes dégâts. L'escadrille est rentrée indemne. 

En Angleterre 
Un Appel de M. Lîoyd George 

aux Travailleurs 
Londres, 27 mai. — M. Lloyd.George a 

lancé aux travailleurs un appel les adju-
rant de renoncer à leurs congés annuels de 
ia Pentecôte afin que la fabrication du ma-
tériel de guerre ne soit pat arrêtée un seul 
instant. La réponse des travailleurs a été 
immédiate, unanime et remarquable. Les 
chefs des travailleurs de tous les corps de 
métier appuyent le mouvement. 

Paris. 27 mal. — M. Briand, président du 
conseil, a conféré cède après-midi avec la 
réunion des délégués de tous les groupes 
de la Chambre au sujet du comité secret. 

Voici le texte du procés-verbal communi-
qué à l'issue de la réunion: 

La délégation des groupes de la Cham-
bre s'est réunie sans la présidence de M. 
Siegfried. Elle a entendu le président du 
conseil sui la question du comité secret. 
Le président du conseil a déclaré que, 
sous réserve d'une procédure à établir, le 
gouvernement, oui en avait délibéré, ac 
ceplail le principe du comité, secret. La 
délégation des grimpes se réunira mercre-
di, à deux heures, pour prendre connais-
sance des modifications au règlement de 
la Chambre arrêtées par la commission 
du règlement. 

Dans l'entrevue qu'il a eue cette après-
midi au Palais-Bourbon avec les délégués 
îles différents groupes de la Chambre. M. 
Briand, président du conseil, a déclaré que 
le gouvernement n'était pas systématique-
ment opposé a la réunion de la Chambre en 
comité secret Cette procédure est prévue 
par la Constitution et par le règlement. 
Dans ces conditions, rien n'est plus naturel 
que d'y avoir recours lorsque les circonstan-
ces paraissent le justifier. Mais le gouverne-
ment est d'avis qu'il lui appartient d'appré-
cier l'opportunité des séances secrètes ainsi 
que des sujets qui devront y.être débattus 
dans l'intérêt de la défense nationale. 

M. Briand a ajouté que, pai suite de l'ab-
sence de tout précédent, il convenait d'éta-
blir, soit tu moyen de dispositions régle-
mentaires nouvelles, soit an moyen d'une 
entente préalable entre les groupes, une 
procédure pour les délibérations de cette 
nature. Il devra notamment être entendu 
qu'aucune question étrangère à celle qui 
aura-motivé la séance secrète ne pourra y 
être soulevée, et que le vote si la Chambre 
est appelée à en émettre un, ne pourra In-
tervenir qu'en .séance publique. 

Il résulte donc de ces divers faits que 
l'entente est faite sur le principe de la séan-
ce secrète. Les délégués on- été unanime-
ment d'avis que cette séance ne pourrait 
être décidée que d'aceoru avec le gouver-
nement. Les réserves formulées par le pré-
sident du conseil en ce qui concerne les mo-
dalités et le règlement de la séance secrète 
ont été également acceptées. 

Dan< ces conditions la délégation a été 
d'avis de repousser toute demande de comi-
té secret qui serait déposée avant que ces 

diverses questions aient été solutionnées 
par elle, d'accord avec la commission du rè-
glement dans le sens indiqué par ie gou-
vernement. I 

LA PROCEDURE DU COMITE SECRET 
La commission du règlement, réunie sous 

la présidence de M. J.-L. Breton, a* arrêté 
les modifications à apporte- a l'article 54 
du règlement de la Chambre concernant la 
tenue du comité secret. Elle a décidé que 
toute demain' de comité secre; devrait être 
signée do cinquante membres, dont la pré-
sence est constatée par appel nominal, et 
devrait préciser l'objet de la discussion. 

Seuls peuvent être entendus un des signa-
taires de la demande et le gouvernement. 
La décision devra être prise au scrutin pu-
blic. En dehors de l'objet de la discussion 
précisée par la demande de comité secret, 
aucun débat ne pourra être, soulevé, aucun 
scrutin ne pourra avoir lieu en comité se-
cret sur des ordres du jour, motions ou pro-
jets de résolution. 

La commission se réunira mardi pour 
statuer sur diverses questions intéressant 
la tenue du comité secret, et notamment du 
procès-verbal. Un grand nombre de mem-
bres estiment qu'un procès-verbal doit res-
ter aux archives. 

A la Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 27 mai. — La commission sénato-
riale de l'armée, réunie, sous la présidence 
de M. Clemenceau, a entendu M. Arisiide 
Briand. président du conseil, et le général 
Roques, ministre de la guerre, assisté du 
colonel Gassouin, chef du quatrième bureau 
de l'état-major de l'armée. • 

La discussion a porté sur les questions 
posées par M. Debierre concernant l'organi-
sation de la défense de Verdun avant et 
pendant les opérations en cours, et notam-
ment sur les conclusions du rapport de M. 
Henry Bérenger relatives aux chemins de 
fer de campagne à voie normale et à voie 
étroite affectées à la défense de la place. 

La prochaine audition du gouvernement 
sera consacrée à la discussion des observa-
tions' de M. Charles Humbert concernant 
l'artillerie de l'armée de Verdun. 

Avant la fin de la séance, MM. Chéron et 
Chapuis ont posé une question au gouver-
nement sur l'alimentation des troupes dans 
la zone des armées. Le gouvernement a pro-
mis de prendre les mesures réclamées par 
la commission. 

Les Allemands reconnaissent en-
fin que Nuremberg ne fut 
pas bombardée par des Avia-
teurs français avant la Dé-

claration de Guerre 

Paris. 27 mai — Si l'on se rappelle, parmi 
les ' motifs » par lesquels le gouvernement 
allemand tenta le Justifier la déclaration de 
guerre à la France figurait celui-ci . lies 
avions français avaient survolé le territoire 
allemand s'étaient avancés jusqu'au-dessus 
do Nuremberg et avaient lancé des bombes 
sur la ville bavaroise. Mensonge absurde, 
mensonge cynique, mensonge criant que 
stigmatisèrent le gouvernement français et 
le président de la République.. 

Et voi< qu'aujourd'hui l'aveu de l'im-
posture nous M d'Allemagne mémo, -iar 
la dépêche suivante : 

«Rotterdam, 27 mal. - 1-e professeur 
Schwalbo public dans ta•« Deutsche Medizl-
nisclic Wochen -chrift » une lettre du bourg-
mestre de Nuremberg, dans laquelle celui-ci 
avoue la —sseté des bruits relatifs aux 
bombe: que des aviateurs français auraient 
tancées sur la vor ferrée, à Nuremberg, 
avant la déclaration e guerre. 

Le bou mestre ajoute que 'e général corn-
mandant le 3a corps bavarois a, d'ailleurs, 
affirmé n'avoir tu connaissance de cet 
attem. t çue par les journaux parus le 
2 acût 114. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

28 MAI 1915 
Au bois le l'rêlre, nous jagnons du ter 

rain cl nous luisons deux cents prison 
niers. 

En Ciicriauilc, dans la région 4? Chavti, 
les troupes russes se. sont empalées de la 
jinsitiim fortement otaanisiie ie 'iub\e 
Galicie, elles ont également repoussé tes 
Austro-Allemands, cl en Arménie, elle) 
ont occupé Van et Vastan. A Van la po 
puiation arménienne, le dergé et ''évèqu 
ont accueilli les Russes ivcc tnUw 
siasme. 

Un sous-marin britannique coula, dons 
la mer de Marmara, un vaisseau une n 
fermant une grande quantité <te munition.* 
et divers autres navires. Il pénètre dans 
le port de Constantinople où <l lanci une 
torpille contre un transport. 

La Question des Sucres 

msive autrichienne 

La Loi martiale maintenue 
en Irlande 

Dublin, 27 mai. — Les autorités ont décidé 
de maintenir la loi martiale jusqu'à nou-
vel ordre en Irlande en attendant que cer-
tains districts aient repris complètement 
leur calme habituel. . 
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SUP Pet* 
On Soirfarin allemand ép^ronnê 

Stockholm, 27 mai. — Avant-hier soir, le 
navire suédois « Anguermaland » a rencon-
iré, à hauteur de Svarîiopper, un sous-ma-
rin allemand qu'il a éperonné. Le submer-
sible plongea aussitôt. On croit qu'il a coulé. 

Le Duel de Verdun 
Nous remportons d'intéressants Succès partiels 

la pression ennemie a nug-
■ résistance des troupes ita-
.ugna a une grande impor-

L'Enneini s'acharne 
sur la Vallée d'Asiago 

Rome, 27 mai. — Sur le front italien, on 
ne signale que peu de changement', sauf 
vers Asiago 
menté. La 
lionnes à i 
tance. 

Coni-Zugna, comme le Pasubio, domine 
et défend des voies d'accès très importan-
tes. 

Bataille imminente dans le Tyrol 
Milan, 27 mai. — La situation devient 

meilleure au Tyrol. Une grande bataille 
de mouvements parait imminente; elle est 
attendue ici avec calme et confiance.. 

Jn Navire turc coulé 
par un Sous-Marin russe 

Odessa, 27 mai. — Un sous-marin russe a 
ioulé un grand navire turc à l'entrée du 
Bosphore. Les batteries de la côte ouvrirent 
le fêu sur le sous-marin sans résultat, et ■ n 
Irydroplane turc l'attaqua aussi. Le sous-ma-
rin se défendit avec ses mitrailleuses. 

Nouveau Champ de mines 
allemand près de la Suède 

Copenhague, 27 mai. — tJfl télégramme 
tle Bornholm annonce qu'un nouveau 
champ de mines allemand a été pincé 
antre l'Ile de Qornholin et la Suède. 

Après le « Vigo », V « Aurora » 
est torpillé 

Madrid, 27 mai. — Un nouveau bateau es-
pagnol vient d'être coulé par un sous-marin 
allemand. Ce bateau, 1' «Aurora», apparte-
nait a un armateur de Bilbao et se rendait 
a Livourne avec une cargaison de charbon. 

Les journaux publient tous cette informa-
tion à laquelle ils donnent beaucoup do re-
lief. L'incertitude où l'on est encore sur les 
circonstances do l'événement font qu'ils 
s'abstiennent de le discuter. Toutefois, un 
journal républicain, « Le Radical », dans un 
entrefilet très énergique, reproche au gou-
vernement espagnol la longanimité excessive 
Vis-a-vis des crimes allemands. 

Vapeur coulé 
Londres, 27 mal. — Le vapeur «El Argen-

tine.», du port de Liverpool, a heurté hier 
une mine dans la mer du Nord. L'éuui.oaffO 
A» i^at li'-uiuuefc. #■ m SSJillA -, ,.. ^ 1 

Paris, 27 mai — La bataille de Verdun 
suit toujours le même rythme. Après de 
puissants efforts, l'offensive ennemie s'as-
soupit pendant le temps nécessaire au re-
groupement des divisions entamées et 
du matériel abimé; puis elle se réveille 
avec une vigueur accrue et des moyens 
nouveaux. Èn al tendant, de notre côté, 
nous niellons à profit la trêve actuelle. 
Ainsi, dans la soirée du 26, nous avons 
conlrc-atlaqué le village de Cumières, qui 
se compose en réalité d'une rue parallèle 
au front. 

Après plusieurs heures de combats à 
courte distance allant jusqu'au corps à 
corps, l'avantage nous resta : nous réoc-
cupions finalement toutes les maisons 
en ruines à l'est du village du côté de la 
Meuse et plusieurs tranchées allemandes 
au nord-ouest du Mort-Homme, faisant 
des prisonniers et prenant des mitrail-
leuses. 

Un peu plus tard, l'ennemi lente de nous 
déloger de nos positions, mais sans suc-
cès. De même, nous avons jagné quel-
que terrain à l'est de la cote 304 et au sud-
ouest du Morl-llomme. 

Pour en finir avec le secteur de la rive 
gauche, la canonnade y est toujours vio-
lente dans la région du bois d'Avocourl et 
de la cote 304, où les engins de tranchées 
prennent une pari active à la lutte. 

Sur la rive droite, les Allemands renou-
velèrent vers dix-huit heures leur allaque 
infructueuse de l'après-midi du 26 pour 
élargir leurs positions du fort de Douau-
mont, dont nous tenons les abords immé-
diats. 

Mais ce retour offensif se brisa cette 
fois encore devant notre résistance, et de-
puis l'ennemi n'a plus réagi que par un 
violent bombardement de nos lignes entre 
le bois d'Haudromont cl le village de 
Douaumont, tandis efile nous progressions 
sensiblement dans les boyaux au nord-
ouest de la ferme de Thiaùmont. 

Il semble, enfin, que l'adversaire, par 
son attaque à Navarin, veuille sonder no-
tre front de Champagne. Ce ne sont là, 
sans doute, que des diversions car il est 
rivé à Verdun, ule Verdun falal», par 
quatorze semaines d'efforts inutiles et de 
pertes sanglantes. 

Cette affirmation est mensongère. Non seu 
lement les Allemands n'ont pas gagné le 
moindre terrain depuis deux jours, mais 
c'est nous qui leur reprenons peu à peu ce 
qu'à coups dé" divisions Ils nous ont mo-
mentanément enlevé. 

La Lutte pour Douaumont 
Paris, 27 mai. — D'après les dernières 

nouvelles, l'énergie de nos contre-attaques 
nous avaient ramenés aux abords même du 
fort de Douaumont, dont nous n'étions plus 
qu'à une soixantaine de mètres, talonnant 
sans cesse les Bavarois épuisés. 

Les Exploits des Aviateurs 
américains ne se comptent plus 

Paris, 27 mai. — Les pilotes américains 
engagés dans l'armée française viennent de 
se distinguer par une série d'exploits. 

La première escadrille ne comprend que 
sept Américains, et voici les résultats des 
dix derniers jours : 

Le sergent Helliot Cowdin a attaqué douze 
avions allemands et en a descendu un dans 
nos lignes (médaille militaire) ; le sergent 
Kiffen Rockwell, peu de jours après, a abat-
tu un aéro ; le lendemain, le sergent Bert 
Hall a mitraillé un nouveau boche qui est 
tombé en flammes sur le sol ; enfin, deux 
jours après, le lieutenant William Thaw a 
abattu un fokker. 

Violente Canonnade 
au nord de la Hollande 

Amsterdam, 27 mai. — Les habitants de 
l'Ile d'Ameland ont entendu hier soir, entre 
huit et neuf heures, une violente canonnade 
en mer dans la direction du nord. 

Hécatombe de Bavarois 
Paris, 27 mai. — Les déclarations faites 

par des prisonniers capturés dans l'après-
midi d'hiei établissent que les deux divi-
sions bavaroises qui ont pris part à la ba-
taille de Douaumont ont été amenées en 
hâte par automobiles du front des Flan-
dres poui s'opposer à notre avance. Elles 

rit été terriblement éprouvées au cours de 
ces trois journées C'est ainsi que, de l'a-
veu même d'un sous-officier du :te bataillon 
du 17< régiment bavarois, ce bataillon a 
perdu à Douaumont 11 officiers et 525 hom-
mes. Les autres on' subi des pertes à peu 
près dans les mêmes proportions. 

Pour justifier cette hécatombe, le haut 
commandement n'hésite pas, selon son ha-
bitude, à travestir lo vérité. Il annonce, par 
exemple que le= troupes ont continué avec 
succès leur attaque à l'ouest des carrières 
d'IIaudromonl ci an sud de Douaumont. 

Grand Incendie à Ivry 

Paris, 27 mal. —, Cette nuit, vers minuit 
quarante-cinq, trois détonations jetaient l'é-
moi dans la région d'Ivry. Un incendié ve-
nait d'éclater à la grande tuilerie d'Ivry E. 
Muller, située à Ivry-Povt. Cette usine s'oc-
cupe actuellement de fab-ication des fours A 
creuset iour la manipulation des acides. 

Le sinistre paraît avoir pris naissance 
dans un des fourneaux do l'usine. Il n'a pas 
tardé à prendre des proportions considéra-
bles, car il s'est étendu sur une superficie 
d'un demi-hectare, mettant en péril les bâti-
ments voisins, notanur-ent un chantier 'le 
bois. La • nstruction en bois d'une grande 
partie de l'usine paraît avoir favorisé la pro-
pagation du feu. 

Les secours ont été apportés par les pom-
piers d'Ivrv. Les pompiers de Paris et ie 
préfet de police sont arrivés peu après sur 
les lieux du sinistre. 

Au moment où l'incendia s'est déclaré 
quel ics chauffe"- se trouvaient dans l'u-
sine. Ils ont pu s'échapper à temps. 

Les causes do l'incendie paraissent acci-
dentelles. Les dégâts saut évalués à un mil-
lion et demi Les 450 ouvriers et ouvrières 
de l'usine no chômeront pas. Aucun acci-
dent de personne. 

La Terreur autrichienne 
au Trentin 

Genève, 27 mai.— Les autorités autrichien-
nes continuent à prendre des mesures de 
rigueur à l'égard des malheureuses popula-
tions du Trentin. C'est ainsi que l'état-major 
austro-hongrois a ordonné l'établissement 
de cours martiales supplémentaires dans le 
Trentin pour qu'elles s'occupent spéciale-
ment de la population civile. Des accusa-
tions pour haute trahison sont portées sans 
cesse contre les gens n'ayant pas pu suivre 
les Italiens dans leur retraite. On s'attend 
à des représailles très sévères. 

Jusqu'ici, aucun détail n'a pu filtrer de 
1 attitude des autorités militaires autrichien-
nes du Trentin. Le fait que des milliers d'ha-
bitants de race italienne ont quitté le Tren-
tin a produit une impression très sensible 
dans la monarchie 

tir lt Front russe 
MUTiNERIE DE TROUPES 

ENNEMIES EN POLOGNE 
Lugano, 27 mai. - On reçoit de Vienne la 

nouvelle qu'une mutinerie aurait éclaté 
'î?™1. » trou- s de Kabylnik. Beaucoup 
(1 officiers auraient, été tués. Les mutins des 
iiussards 4; division, irrités du' peu 
de nou-nture qu'ils recevaier , auraient en-
traîné avec eux des soldats appartenant à 
d h,'nres unités, r remarque que les Autri-
çmer s étaient chargé j d'approvisionner tes 
troupes de Poh nrne, mais ces approvision-
nements ont -té très désorganisés par les 
opéra us du Trentin. -

HINDENBURG SÉVIT CONTRE 
UN DE SES LIEUTENANTS 

Pétrograd, 27 mai.: — Les prisonniers al-
lemands capturés près de Dvinsk déclarent 
qu'Hindenbur o révoqué le général d'ar-
tillerie Kabel parce qu'il n'avait pas réussi 
à détruire les travaux défensifs des Russes 
comme le lui avait ordonn le maréchal. 

. « 1 

A travers l'Asie centrale 
UN VOYAGE DE 18.000 KILOMÈTRES 

Londres, 27 mai. - L'explorateur sir Aurel 
Stein vient de rent _r d'un voyage qu'il avait 
entrepris, sur l'ordre du gouvernement de 
1 Inde, à U-vers lo Tu-kestp.n oriental, la 
Chine occidentale, le Pamir, le Turkestan 
russe et la frontière perso-nfghane 

Ce voyage a duré deux ans et demie L'ex-
pédition a parcouru environ 18.000 kilomè-
tres a travers .es montagnes et les déserts. 

Dans lo turkestan chinois, sir Aurel Stein 
a découvert ues inscriptions sur bois data-it 
du troisième siècle après Jésus-Christ II'a 
retrouvé aussi la route ue parcouraient (as 
c ravanes chinoises qui se rendaient vers le 
centre de 1 Asie et i Méditerranée et il rap-
P- e -.s pièces di monnaie et des soies an-
cienne- perdues par ces caravanes il 
seize ou dix-sep' siècles. y a 

Les D6!tes des inverses Nations 
Londres, 27 mai. - Le journal anglais 

«Outlook», du 2o mai publie une étude sur 
les sommes dom les différents pays du 
monde se trouvent actuellement créanciers 
a l'égard des Etats-Unis. 

''rédits anglo-français 500 millions de 
dollars; crédit français : 80 millions ^ m 
canadien m millions; papier Italien 
millions - papiei allemand ■ 25 millions 

85 
pa-

pier suisse ■ 15 millions; papier Scandinave ■ 
13 millions; papier russe : 7 millions; avan-
ces sud-aniericaiiics : 96 millions 500,000 

La crise du sucre demeure toujours, mak 
gré ta taxatio. qui vient d'être décidée, ..mu 
m'stiace grave pour le public comme poui 
les Industriels Ce n'est point seulement ..: 
anse de la hausse croissante des prix gin 
atteint ces derniers temps 1 fr. 50 le Rtlu 

chez les épiciers, c'est autant et surtout po."'-
être à cause de la raréfaction du prodm 
oui no pouvant être directement impôt- ■• 
par l'industrie, lui est livré par l'Etat ■ 
quantité tellement insuffisante qu il devii ir 
pour elle de plus en plus difficile et bierilo 
presque impossible d'alimenter sa fabrii 
tion et de pourvoir aux besoins de la cou 
sommation du pays. . 

Nous avons voulu sur ce point avoir lopi 
nion de.- industriels intéressés. Un tffipoi 
tant rafflneur de notre place nous a trev 
nettement exposé la situation. 

«Il est regrettable, nous a-t-il dit, qi 
l'Eut ait cru devoir entrer dans la voie 
la taxation pour les sucres, alors sur'.' 
qu'; est toujours dans l'impossibilité i 
fournir du sucre brut pour tes besoins di 
raffineries. Au début de la guerre, nous poi 
vtons avoii des marchés à 80 francs. L Li-
notte a forcés les abandonner en promet 
tant do nous livrer à 75 francs Ces sucres 
quo nous n'avons pas achetés, passent main 
tenant par Bordeaux et vont en'Suisse. 
nous les avions achetés, UMIIS » -ni. > 
rions pas aujourd'hui de marchandise. Or 
entre temps, l'Etat a été obligé d'élever te 
cours des sucres bruts do 75 à 85 francs, <■ 
il n'y a toujours pas moyen de s'en procura 

» Mais cette perspective, qui rend la s; 
tuation chaque jour plus inquiétante, ne 
paraît jamais avoir préoccupé le gouverne-
ment. En voulez-vous une preuve 1 Après 
la décision du ministre du commerce de 
fournir lui seul la raffinerie au cours de 75. 
nous demandions, le 5 janvier, 8,000 sacs. Il 
nous tut répondu, le 11, que nous pouvions 
nous procurer cette quantité... à Bordeaux 
et à ce prix ! La raffinerie, surprise, sachant 
cependant qu'il n'y avait rien en disponi-
ble, fit une enquête auprès des courtiers en 
sucre assermentés, à la Chambre de com-
merce et à la préfecture. Partout la même 
réponse r il n'y a pas de sucre. La raffine-
rie s'empressa d'informer le ministre du 
résultat de ses recherches. Le ministre n'a 
même pas encore répondu I 

» Que va-t-on obtenir avec la taxation ? 
Rien de nieux, et peut-être un état de cho-
ses pire. La taxation en effet, va réduire 
encore les quantités parce que la raffine-
rie, n'ayant pas un prix suffisamment ré-
munérateur, travaillera juste pour ne pas 
fermer. D'autre part, la crainte de réquisi-
tions toujours possibles empêche des achats 
de longue haleine 

» Avec la taxation, les raffineurs sont for-
cés de travailler à perte. Le charbon, qui 
représentait autrefois " fr. 02 par kilo, re-
présente actuellement 0 fr. 06. La main-
d'œuvre, plus chère, est plus difficile à so 
procurer. Les machines fatiguées ne peu-
vent plus être réparées et la production s'en 
trouve bien diminuée. 

» Les arrêts en raffinerie sont extrêmement 
préjudiciables Les raffineurs, en effet, pré-
fèrent ne pas travailler et attendre un stock 
assez important plutôt que de courir le ris-
que d'arrêter à chaque instant leur fabrica-
tion. 

«L'état de choses actuel est certainement 
imputable à une ignorance complète, en 
haut lieu, des conditions même de notre 
production. 

» Les stocks de sucre de notre ville, déjà 
très réduits, étant à la veille d'être complè-
tement épuisé: il serait cependant de toute 
urgence que 'e gouvernement prît des dis. 
oositions immédiates, s'il ne l'a déjà fait, 
pour faire arriver du sucre brut à Bor-
deaux, car s'il ne s'en préoccupe pas, ce ne 
sont point seulement les raffineries, mais 
un grand nombre d'industries alimentaires 
qui ont besoin de sucre qui vont se trouver 
arrêtées. 

» Sur les plaintes formulées de toutes 
parts, de p'us en plus graves, particulière-
ment en Gironde, les députés de notre ville, 
a la suite d'une demande pressante du 
maire ont fait une démarche auprès du 
ministre du commerce et celui-ci pour y 
repondre a offert, savez-vous quoi? d'en-
voyer à Bordeaux, livrés df Nantes, deux 
cent cinquante ^:acs de sucres granulés amé-
ricains ' 

' Or. cette quantité ne représente pas le 
quart de l'alimentation quotidienne des 
quatre raffineries de Bordeaux. 

9 

on 
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l'on s'était donné la peine d'examiner 
tes conditions même de notre production, 
les chose- ne se seraient uns passée1; au==i 
légèrement 

» Ces errements font le plus grand tort au 
pays. Non seulement ils pourraient avoii 
pour conséquence de priver de sucre, c'est-
à-dire d'une denrée do première nécessité, 
plus irremplaçable encore que la farine la 
population, les blessés, les malades; de jeter 
sur le pavé quantité d'ouvriers raffineurs 
au moins 1.200 à Bordeaux), mais le Trésor 

lui même en «ubtrtfH un préjndicp consi-
dérable puisqu'il perçoit au moins 25 cen-
times de droiis par kilo do sucre raffiné. 

■> En définitive, la crise du sucre n'aurait 
pas ou Heu si l'on avait laissé au commerce 
la 1 inerté do ses opérations Avec les 6,000 
tonnes de granulés ornérValns que l'on nous 
a empSehè .racheter, et qui sont actuelle-
ment en déchargement à Bordeaux pour 
être diriges sur la Suisse il y jurall eu de 
quoi alimenter largement la population de 
la région pour au moins deux mois. Où en 
trouverons-nous maintenant ? Et quand 
i ;>ne ..se j décii ia,t.-on, dans les niesuiv, 
doniie e^enomljoue. à consulter enfin, le 
comh^j-a* */»»r^fy-i^i, ,„„n,i,i„, , 

» Il est vraiment déplorable qu'avant de 
prendre une semblable détermination on 
naît pas sone' à consulte les intéressés 
•Si 1 on s'était donné la 



La Rosière de Pet sac 
LA PETITE GIBONDE 

La commission chargée dé designer la ro-
«:ère de l'JIU s'est réunie a ta innirie le mer-
credi 24 mal. 

On sait çqmoteri les fétes du couronna-
ment, rjui a lieu tous les ans le premier di-
manche île juin étaient fréquentées par une 
nombreuse population venue des communes 
environnantes et principalement de Bof; 
deux. Les tramways ne cessaient toute la 
journée de déverser des flots de voyageurs 
dans la. charmante commune. 

Depuis les hostilités, toute cote a cessé, 
mais néanmoins poui remplir les obligations 
du legs Jaubert et suivre la tradition, une 
cérémonie intime a. lien a l'église et a la 
mairie, ou lo maire remet à la rosière lo 
montant du prix, soit 1,646 francs en espè-
ces Il en sera- ainsi le dimanche 4 juin, à 
dix heures. 

La commission a élu cette année Mlle Mar-
the-Henriette Dnvignau, figée do vingt ans et 
trois mois 

FHle d'uno laborieuse famille, repasseuso 
d*; profession, mais en ce moment emplovéo 
aux usines do poudre de Croix-d'Hins, elle 
est l'aînée do deux frères dont l'un, figé de 
dix-neuf ans, va dans quelques jours faire 
partie de l'armée qui défend la patrie. IA 

mère, veuve, a, avec ses trois enfants, le 
fils d'uno sœur décédée et dont le père mo-
bilisé fait vaillamment son devoir à Verdun. 

Comme tous les ans, la commission avait 
l'embarras du choix, les jeunes filles dignes 
de l'honneur d'être rosière étant nombreu-
ses, sa décision a été sanctionnée par l'una-
nimité du public. 

Mlle Marthe-Henriette Davigncau est la 
vingtième Rosière qui recevra le prix Jau-
bert 

Certificat de Vie 
■ Les personnes pensionnées qui, chaque 

trimestre, doivent retirer leur certificat de 
vie à la mairie (division de l'état civil), 
sont priées de se présenter, munies des 
titres do pension ou autres pièces justifi-
catives, du 2 au 10 juin prochain, sauf le 
dimanche 4, et de ? heures à 5 heures, au 
bureau spécial qui sera installé, durant les 
jours indiqués, dans le local attenant au 
grand vestibule d'entrée de l'hôte) do ville. 

Pour permettre la plus prompte délivrance 
des.nombreux certificats do vie réclamés, des 
numéros d'ordre seront remis aux inté-
ressés au fur et ft. mesure de leur pénétra-
tion dans la salle Vergniaud, située au fond 
do la cour, sous l'horloge. 

Journée du Poilu 
La préfecture avise pour la troisième et 

dernière rois que passé le 1er juin, elle ne 
recevra plus aucune réclamation des mu-
nicipalités qui n'auraient pas encore reçu 
les bijoux commandés à l'occasion de la 
Journée du Poilu. 

Les Journées girondines 
Depuis quelques jours, des affiches, dues 

au maître Willette, ornent les murs de Bor-
deaux, annonçant, sous une forme allégori-
que, le but des Journées girondines, qui 
auront lieu les 1er, 2, 3 et 4 juin. Le produit 
de ces manifestations sera exclusivement ré-
servé aux Œuvres de guerre du département, 
et nous avons signale les plus importantes. 

Des insignes, soit en métal doré ou argenté, 
soit en carton, seront offerts pendant ces 
journées : leur valeur artistique donnera en-
tière satisfaction. Il nous suffira de dire qu'ils 
ont été dessinés par nos maîtres Willette, 
Benjamin Rabier, etc. 

En outre, des listes de souscription sont 
mises en circulation, et les journaux publie-
ront les noms de tous les donateurs. Grâce 
au concours précieux et dévoué de la presse' 
girondine, des administrations publiques, des 
banques, des maisons de commerce et d'in-
dustrie, etc., ces listes seront un précieux 
appoint pour obtenir une généreuse obole. A 
toute personne souscrivant une somme mi-
nimum de vingt-cinq francs, il sera délivré 
un diplOme dtl au maître Willette, qui men-
tionnera le nom du donateur et l'importance 
de sa souscription 

A l'occasion de ces Journées, des audi-
tions musicales publiques auront Heu à Bor-
deaux, dont nous donnerons sous peu le pro-
gramme. 

DIVERS 
Le Voleur est retrouvé 

Nous avons relaté que le 23 courant, Mme 
veuve Bariteau, propriétaire à Gensac, et de 

Eassage à Bordeaux, avait été victime d'un 
abile filou qui lui avait subtilisé, au mo-

ment du règlement de divers achats faits 
dans un grand magasin du cours d'Alsace-
Lorraine, son sac de voyage, qu'elle avait 
déposé un instant à côté d'elle, et contenant 
une somme de 1,085 francs et quelques objets 
de toilette. 

Le chef de la Sûreté, M. Fabre, confia à 
deux fins limiers, les inspecteurs Barsac et 
Normand, le soin de découvrir l'auteur de 
ce vol. 

Les recherches commencèrent et ne tar-
dèrent pas à porter leurs fruits. Vendredi 
soir, alors qu'il était tranquillement assis au 
fauteuil d'un théâtre de notre ville, le jeune 
Roger M... fut cue'ni et arrêté par les agents 
do la Sûreté. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Une caisse do douze bouteilles 

de vin mousseux à la maison Henri, 46, quai 
des Chartrons. 

— Une caisse de goudron sur un wagon 
en déchargement quai Louis-XVIII. 

Voyageur récalcitrant. — Pour marquer 
son mécontentement du fait de l'arrêt un 
peu trop prolongé d'un tramway où il avait 
pris place, l'arrimeur Adolphe X... insulta et 
gifla avec son livret militaire la conduc-
trice de la voiture. 

Au dépôt : Franchie B... et Laurence C..., 
pour vol et. complicité de vol d'une somme 
de cinquante francs dans un garni de la 
rue de la Devise, au préjudice du manœuvre 
Hab-Radman. 

— Louis P..., pour vol d'effets d'habillement 
et d'une somme de dix francs à M. Mortier, 
qui lui avait donné l'hospitalité. 

— Marcel S..., Jean B..., Daniel H..., Jac-
ques D..., Gaston G..., pour vol et complicité 
de vol de laine, valant cent francs, au pré-
judice de M. Albert Guérin, 67, rue de La 
Rousselle. 

— S. B..., pour vol, a la suite d'un 
mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux. 

Acidents. — Dans la cour de la gare du 
Midi, Mme Lagouasset, marchande, cours 
d'Espagne, a été renversée et contusionnée 
à la jambe droile par un camion. Après pan-
sement dans une pharmacie voisine, la bles-
sée a été reconduite a son domicile par l'au-
teur de l'accident. 

— Le manœuvre Paul Miard, 39, rue Rel-
netie, qui travaillait dans les docks Sursol, 
a été serré au bas-ventre par deux wagons, 
au moment où il voulait caler l'un d'eux. 

Après pansement au poste de police voisin, 
le blesse a été transporté à son domicile. 

Perdu montre en argent dans la rue Pa-
:.vs. Rapporter. 17, rue de Cnateaudum liée. 

MESNARD (angle Porto-Dijeanx) 
CRISTAUX DE NANCY. KaRQUES G ALLÉ, DABI 
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CHRONIQUE DU PALAIS 
L'Affaire de Gabanac-et-Viliagrains 
Nous avons dit quo M. le juge Matignon 

s'était rendu vendredi avec M. le juge sup-
pléant Debor à Cabanac-et-Villagrains pour 
ouvrir une instruction au sujet d'un infanti-
cide qui aurait été commis dans cette com-
mune. 

Les gendarmes de La Brôde qui avaient 
ouvert une première enquête ont fait con-
naître au magistrat instructeur qu'une fem-
me X... avait accouché, en avril dernier 
d'un enfant qu'elle dit être mort-né et dont 
elle avait enterré le corps dans une vigue 
peu distante de son habitation. 

M. le docteur Salesses, médecin légiste, 
qui avait accompagné M. Matignon, a pro-
cédé a l'autopsie du petit cadavre, qu'on 
avait exhumé le matin et qui était dans un 
état de décomposition très avancé. M. le doc-
teur Salesses n'a pu constater aucune trace 
de violences 

Dans ces conditions, M. Matignon, après 
avoir interrogé la femme X..., qui est enco-
re alitée et dans un état de faiblesse extrê-
me, a abandonné l'inculpation d'infanticide 
pour retenir celle de suppression d'enfant. 
L'affaire sera jugée par le tribunal correc-
tionnel. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience correctionnelle de samedi, le 
tribunal a condamné • 

A trois mois de prison, le manœuvre Fer-
nand Levisage, 42 ans, domicilié rue Tra-
versauno, qui a pris, sans pouvoir le payer, 
un repas de 2 fr. 50 chez' Mme Lamy, cours 
Saint-Louis. 

A quinze jours de prison, le charretier 
Germain Lafon, 39 ans, domicilié à Eysines, 
qui, a la suite, d'une discussion survenue 
à Saint-Médard le 10 avril, a frappé avec 
son fouet M. Gustave Jacoulet, restaurateur, 
rue Dauphine, à Bordeaux. 

pâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

fournée de la Porte-Saint-Martin 
LE DUEL, pièce en 3 actes de M. Henri Lavedan 

M. LE BARGY 
Est-il besoin de vous rappeler que s le 

Duel », souvent joué à Bordeaux, est une 
manière de tragédie moderne où M. Henri 
Lavedan u porié au plus bel équilibre ses 
qualités de puissance et de noblesse dans 
l'idée et dans la forme ï Le succès n'a pas 
été moins chaud pour la pièce et l'admira-
ble créateur du principal rôle, M. Le Bargy, 
qu'aux jours de la création. 

« Le Duel » est ie tableau aes angoisses de 
la duchesse de Chailles. jeutie, belle, arden-
te, mariée à un débauche moribond, et te-
naillée entre l'amour que lui inspire le doc-
teur Morez et le devoir que lui prêche le jeu-
ne abbé Daniel, avec la fougue passionnée 
d'un libertin converti, d'un prêtre artiste et 
de sensibilité païenne. 

Le docteur ei 1 abbé sont des frères enne-
mis. L'enjeu de leur lutte, c'est ia duchesse. 
L'un invoque le caractère sacré de l'amour, 
l'autre le flétrit comme le'péché qui désho-
nore le corps et perd l'âme. Dans la fièvre 
de ia discussion, le docteur s'emporte jus-
qu'à mettre en doute la sincérité de son frè-
re, que l'accusation trotibie profondément... 

La mort du duc de Chailles. l'intervention 
d'un prélat colonial, conciliant et libéral, 
remettent chacun à sa place dans la vie. La 
passion et la foi gardent leur légitime em-
pire. 

M. Le Bargy apporte au personnage de 
l'abbé Daniel une éloquence ardente et pres-
sante, un accent d'autarn plus impérieux 
que son cœui est plus troublé, une maîtrise 
hautaine dans les passes de la logique reli-
gieuse Il a été acclamé à maintes réprises 
par toute la salle. 

M Valbret a donné au prélat colonial une 
allure familière et noble k la fols, et M. 
Bourdel se révolte avec sincérité. Les affres 
de la duchesse d* Chailles doivent à Mme 
Carmen Deraisy un caractère émouvant, 
traduit par un talent complexe et sûr. Les 
autres rôles, dans l'esprit et la lettre. 

P. B. 

Chapelle des Sourds-Muets 
et des Jeunes Aveugles 

Audition de -Musique sacrée 
Une deuxième audition de musique sacrée 

des dix-sept premiers siècles aura lieu dans 
la chapelle de la rue de Marseille le lundi 
29 mai, ù trois heures précise?. Les cartes sont 
déposées chez le concierge de l'Institution. 
Un franc la carte. 

t CORALIE ET O » 
C'est lundi 29 courant, que le Joyeux vaude-

ville de Valabrègut et Hennequin, remarqua-
blement adapté an cinéma, paraîtra sur l'é-
cran du Saint-Projet-Cinéma. Comme pour les 
précédents films do la grande série d art, le 
prix des places ne sera pas augmenté. 

COMMUNICATIONS 
P&Ermacîes ouvertes le 28 Mai 

Rue Diderot, 7. - Rue Lagrange, 87. - Route 
de Salnt-Médàrd, 37. - Rue du Parlement-
Salnte-Catherie, 30. - Allées Damour, 30. -
Rue de la Chartreuse, 50. - Ruo d'Ornano 45. 
_. Rue du Tondu, 81. - Rue de t'essac, 108 — 
Place d'Aquitaine. 1. - Place des Capucins, 
30 - Rue de Bègles, «3 - Cours de Toulouse. 
273 — Méspllcz, Saint-Augustin. — Cnemin de 
Tivoli, 74. - Brouquil, à.Talence. - Rue Fon-
riaudè^e 79 — Place Gambetta, 11. — Rue Jean-BunruS 28. - Cours Portai, 46. — Place du 
PonF, 17 (La Bastide). 

BORDEAUX, 27 mai 

Montés en ade : 
La Bretagne, goei. fr., c. Bargalrt, de Brlton-

fci'ry. 

Cayo-Domingo, st. ang., c. Normann, de Salnt-
Jolin (Ncw-Brunswick). 

Audacieuse, goél. fr., c. Couedel, de Cardlff. 
Uothard, st. norv., c. Nlclsen, de Las Palmas. 
Margot, st. norv.. c. Abjorinscn, de Newport. 
Arralz, st. csp., c.. Ltuanaga, ûo Huelva. 
Amiral-de-Kcrsalnt. st. fr.. c. X..., d« Dakar. 
Malte, st. £r., c. X.... de Dakar. 

PAUILLAC, 27 mal 
Montent : 

Egypte, st. belge, c. X... 
Edith • Tardy, goél. fr., c. X... 
Félix - Louis, tr^-ra. fr., e. X..., de Swansca. 
SuffoLk-Coast, st. ang., c. X... 
[vanhofi, st. suéd., c. X.... d? Newport. 

Aux appontements : 
Oquando, st. norv., 0. X... 
Apollo, st. nng., c. X... 
Dyonisos-Stalliatos. st. grec, c. X... 
Elantsobe. st esp.. c. X... 
Ville-do-Coiistantlne. st. fr., c. X... 
Saint-Louis, Ir.-m. fr-, c. X... 

Raoe de mot tée : 
Toska, st. norv., e. X... 
Stanja, st. norv., c. X... 
Ottawa, st. norv., c. X... 
Janold, st. norv., c. X... 
Cunstantlnos, st. grec, c. X..., de Glasgow. 
Ascaln, st. fr., c. X..., de Cardiff. 
Niobc, st. lioll.. c. X..., d'Amsterdam. 
Antoni, 1-m. fr., e. X..., du Chili. 
Harringion - Court, st. ang., c. X..., d'Amérl-

que. 
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F Tir'LïArVl Thermes sulfurés. Plaies 
, I ! VJ N \t !> do Guerre. Maladies de la 

Peau. Voies respiratoires. OEVERïTOIiTEL'ANNÉE 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 mal 

Sébastien Jacquet, 51 ans, rue des Bouviers, 39, 
Amélie Maestro, 69 ans. r. de la Pépinière, 31. 
Veuve Berger, 70 ans, rue Damai, 19 bis. 
Veuve Fartliouat. 70 ans, rue du Hamet, 10. 
Veuve Mou]la. 83 ans. ruo Sainte-Croix, 51. 
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CONVOIS FUNEBRES du 2S mal 
Dans les paroisses : 

Ste-Crolx : 7 h. 45, Veuve Parthouat, rue du 
Ilamel, 10. 

Saint-Michel: 1 h. 30, M. S. Jacquet, 36, rue des 
Bouviers. 

Autres convois : 
8 heures : Mme veuve Crouzillac, 181, rue-

Judaïque. 
3 h. 30 : Mlle G.-E. Bissey, porte du Cimetière. 

G0MV0! FUNÈBRE « 
Lauzaoueilh et leurs enfants, Mme veuve l.au-
zaoueilh, Mme veuve Camardon, les familles 
Moulia, Laburte et Brumom prient leurs amis 
et connaissances do leur l'aire l'honneur d'as-
sister à la lovée du corps de 

M ' veuve J -B« MOULIA BERDUQUET, 
leur mère, grand'mère, belle - mère et sœur, 
qui aura lieu le dimanche 28 courant. 

On se réunira ù la maison mortuaire, rue 
Sainte-Croix, 51, à sept Meures, d'où le corps 
partira à sept heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

C0NÏQ1 FUNÈBRE îfeS eTLu^Êl 
M. et Mm» Edmond Beauvais et leur fille, M. 
Maurice Nauze (disparu à Viviers) et Mme 
Maurice Nauze, les familles Chagneau et Ar-
cliambeaud prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean DU8ERGË, 
leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui 
auront lieu dans l'église de Bègles le diman-
che 28 mai, à une heure et demie du soir. • 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Camps, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie précise. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

GGNVOi FUNÈBRE T^J^ M: 
Barrieu prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve J.-B. BARRIEU, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
lundi 29 courant en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
Lafaurie-de-Monbadon, ù sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira ft sept heures 
trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine. 

AU EC HE fitfPÈO On annonce la mort 
MVId UE UCOCO du lieutenant de génie 

Edouard SCHLCESING, 
Ancien élève de l'Ecole polytechnique (1910), 

élève ingénieur au corps des ponts et chaus-
sées, disparu et tombé au champ d'honneur 
en Champagne, le 7 décembre 1915. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme André Cousin, M'ie Marthe et M. 

Jean Cousin, M Cli Cousin, Mme Albert Noyer, 
ses enfants et petits-enfants: les familles Léop. 
Lalanne, Louis Cornu, Léonce Pascault, J. 
Apestéguy, Vincent Bergé, Saulière, Ohlig, 
Larrieu. Noyer (de Paris) Guillotin ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Pierre COUSIN, 
sergent au 153e d'infanterie, 

mort pour lo Fran ;e, à l'âge de l'J ans, 
le 6 avril 1916, 

leur fils, frère, neveu et cousin. 
Remercient bien sincèrement toutes les per-

sonnes qui leur ont adresse des marques de 
sympathie, et les informent que toutes les 
messes seront dites le mardi 30 courant en 
l'église Notre-Dame, pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS Ëî MESSE 
M. Gabriel Racouîllat (Henry Maxence), M. et 

Mme p. Manaud (affichage). M Albert Manaud, 
sergent au 314e d'infanterie (au front), et Mme 
Albert Manaud: M. et Mme Racouillat. les fa-
milles Lafargue, Colombie, Béatrix, Visage, 
Chataignon. Pochet. Lagorci Pouquet, Lar-
daillier, Mauras et Veillard remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Gabriel RACOUILLAT, 
née Raymcnde MANAUD, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le mardi 
30 mai, à dix heures, en l'église Saint-Michel. 

La famille y assistera. 

UECGC La messe qui sera dite en l'église 
InCOOC Saint-Nicolas le 29 mai, â dix heu-
res, sera offerte pour le repos de l'âme de 

M. Paul AKACLET. 
La famille y assistera. 

a ubiiwrr)ë> A IDC Toutes Jes messes qui AftnllEndAInX seront Sites en l'église 
du Sacré-Cœur le mardi 30 mai seront offertes 
pour te repos de l'ame de 

Mme veuve da SILVA, 
Vicomtesse de VIEIRA, née DE3AR, 

Décédée le 30 mai 1915. 
La famille SLssJsteia a celle de dix heures. 1 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 27 Mal 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été abondantes dans 
l'Est et lo Sud. On a recueilli 63"/* d'eau a 
Nice, où des orages ont éclaté; 27 a Besançon, 
81 au fort de Servance, 20 â Nancy, 6 h Mar-
seille, Toulouse et Bordeaux, 5 à Brest, 2 a 
Lorlcnt, 1 a Nantes. 

Ce matin, le temps est nuageux, couvert 
dans l'ouest, pluvieux dans l'est et le sud. 

La température est moyennement élevée 
dans nos régions. Le thermomètre marquait 
co matin : 1» au mont Algoual, 2 au pu'y de 
Dôme. 8 à Toulouse, 10 a Belfort, â Paris et ù 
Clermont-Fcrrand, Il à Calais, 13 û Brest et k 
Biarritz, 15 à Perpignan et ù Lisbonne, 19 a 
Alger. 

En France, le t':mps va rester assez chaud; 
des pluies orageuses sont probables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 27 mai. 

Heures T'ner» Bjro" Ciel Veut; 

Min.lmadelan.ult 11.0 » • 8 heures du malin i{,a 702.0 Pluvieu.% o.-s.-o. 
Maxima du. 'our 

16.0 701.0 Couvert. N.-N.-E. 
17.0 i ■ 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 mai 191C 

Au comptant : D %, 88. — Obligations de la 
Ville de Paris 1894-1S90, 275; dito lS39-Môtropoll-
tain, 297: dito 1905, 830. — Obligations commu-
nales ISS0. 157; dilo foncières 1883, 312; dito 
foncières 1885', 339; dito communales 1S91, 306. 
— Bons de 100 avec lots.)(8SS, 60. — Lyon et Mé-
diterranée (Paris à!, actions de 500 fr., 1,053; 
dito obllg. fusion nouv. 3 %, 335. — Nord, oblig. 
3 %, 356. — Orléans, oblîg. 3 % 1881, 351. — Ouest, 
obbg. 3 %, 308. — Sud da la France, 107. — Mes-
sageries Marilimes ord., 115. — Argentin i ii 
1911, 87 50. — Chine 4 % nr 1805, 85 30. — Japon 
1905, 86 50. — Brésil 1911, 2SG. — Nord do l'Espa-
gne, 415. — Saragosse, 438. 

BOURSE DE.PARIS 
du 27 mai 

BULLETIN FINANCIER 
• Marché irrégulier. 3 % et Extérieure fermes, 
fonds russes irréguliers, hausse de l'Omnibus, 
du Suez et des Chargeurs Réunis, baisse du 
Rio-Tinto, du Boléo et de la Brlansk, reprise 

"de l'Azote. En banque, marché calme. 
MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 10; 3 %, 63; 
3 % amortissable, 71; Cn. fer Etat, 407; Armant, 
Tonkin 1890, 61 50; Tunis ;S92, 338; Maroc WÛ, 
429; Brésil 1S83, 62; 1311, 288;-Chine 1S95, 85 75; 
1913 (réorg-.), 423; Congo Lots, 68; Espagne (Ex-
tér.), 96 30; Hellénique 1SS1, 390; 1887, 268; Ja-
pon 1907, 102 50; Bons 1313, 533; Maroc 1910, 460; 
Russie 1S67-1S69, 74 40; 1891 et 1891, 59 95; 1896, 
55; 1906, 86 50; 1909, 78 20; 1911 (Ch. fer réunis), 
8S 85; Serbie 1902, 435; Dette ottomane un., 60 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France 4,880; Compagnie algérienne, 
1.195; Comptoir d'escompte, 758; Crédit foncier, 
670; Crédit industriel non libéré, 030; Banquu 
de l'Azoff-Don. 1,020; Banque de l'Isle de Cuba, 
699 fr., Banque ottomane, 412; Banque fran-
eaist Rio-Plata. 170; Banque russo-asiatique, 
460; Foncier égyptien, 620. 

Chemins de fer (actions). — Bônc-Gueima, 
560; Est jouiss. 335; P.-I...-M., 1,060 Midi, 953; 
jouiss., 455- Orléans 1,165; Ouest jouiss., 340; 
Andalous, 371; Nord de l'Espagne, 443; Sara-
gosse, 437 50. 

Valeurs diverses (actions). — Azoto, 462; 
Comp. générale des Eaux, 1,690; Docks de Mar-
seille, 432; Messag. marit., ordin., 111; prior., 
147; Nord-Sud, 124; Omnibus de Paris, 412; Sels 
Gemmes, 298; Suez (Canal maritime), 4,530; 
Société civile Suez 3,030; Panama (oblig et 
bons A lots), 100; Procédés Thomson-Houston, 
591; Tramway (Comp générale des), 394 ; Char-
geurs Réunis. Comp. française, 950; (part), 300; 
Comp. du Boléo. 910: Compt et mat. d'usines 
■à gaz, 1,390; Creusot 2,000: Dynamite centrale, 
749; Tréfiieries du Havre, 283; Mines de Malii-
«îano, 222: Penarroya (Soc. minière et métal.), 
1,735; Phosphates do Gafia 805; Distribution 
Parisienne, 390; Briansk, ordin., 315; Rio Tinto, 
ordin., 1,755; Nanhte Russe, 320; Provodnik, 393 ; 
Télégraphes du Nord 1,005. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
530; 1871. 365; 1875 , 493; 1876, 4S7 50; 1892, 273; 
1894-96, -27Ï; 1S98, 311; 1899 , 297; 1901, 325, 1905, 
331; 2 SU 1910. 274; 3 % 1910, 292; 1912. 232. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 436; 1SS0, 
462; 1891, 307 50; 1892, 311; 1899. 341; 1906, 380; 1912, 
200. 

Foncières, 1879. 472, 1883. 341; 1885, 341 ; 1895, 
350; 1903. 380: 1909, 208 50; ^3 V4 1913' libérée. 395; 
4 % 1913, 422. 

Bons à lots 1887, 62 25; 1SS8, 07 75. 
Chemin.-, de fer. — Ardennes, 356; Bône-Guel-

ma, 333; Ch. de fer éoonom., 325; Est-Algérien, 
331; Est. 4 %. 398: 3 %. 314 50; nouv.. Ï31 50, 2 vi 
%, 311; Grande ceinture de Paris, 345; Midi, 
nouv., 339 75; Nord, 4 <•/„, 420; 3 %, 356 75; nouv., 
319 75: Orléans, 4 %, 415; 3 %, 36S; 1884, 351 50; 
2 %, 314 50; Ouest, 365 50; nouv., 356; 2 Î4 %, 
314; P.-L.-M, 412; (fusion!. 338 50: nouv.. 335; 
2 '.4 %. 303. 

Diverses — Banque hvpothécaire de France, 
1881, 319, Comp. Transatlantique, 305; Suez, 
2a série, 365; 3e série, 362: Omnibus de Paris, 
373 50 

Chemins de fer. — Andalous Ire série fixe, 
318; 2e série fixe, 306; Asturies Ire hyp., 383; 
5e hvp., 345; Cacérès variable, 11S; Nord-EsD.a: 
gne, Ire hyp., 385; 2e hyp., 362; 5e hyp., 348 50; 
Pampelune, 350; Barcelone prior., 387; Lom-
bardes, anc, 187 50; nouv., 186; Saragosse Ire 
hyp, 348; 2e hyp.,-315 25; Riazan-Onralsk, 356; 
Volsa-Bougoulma, 409; Altaï. 386 50; Central 
PnciOc, 428; New-York, New-Haven, 407 50; 
Chicago. 482 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 v2 %, 
377; 4- %, 433 50. 

Valeurs en banque (Obligation). — Haïti 
(Bons de coup.). 47 50. 

Actions. — Machines Hartmann, 376; Bruay, 
1,593; Malacca. ord.. 122 50; Maltzoff, 502; Ba-
kou 1,255; Boryslaw, 7,025; Columbia, 1,070; 
Spies Pétroléum, 1.925; de Beers (ord.), 300 50; 
preferred. 392, Jagersfontein, 84 50; Tharsis. 
119 50; Cape Copper, 115; Chino Copper, 318; 
Ray Consolidated Copper, 146; Spassky Cop-
per 83; IJtah Copper, 489.; Butte et Supérior, 
5S0: Platine. 445: Shansi. 19 23; Toula, 1.100. 

Mines d'or. — Chartered, 15 73; East Rand, 
22 50; Ferreira. 44; Go!dflelds, 36 75; Léna 
Goldfields, 42, Moddej'fontein B., 1S6; Rand 
Mines, 96 50; Robinson Goid, 31 50. • 

COURS OES CHANGES 
Londres, 28 29 à 2S 21; Espagne, 5S7 Vj a 593 (i; 

Hollande, 243 ',i a 247 'A; Italie. 92 à 94; New-
York, 589 M à 595 u ; Portugal, 402 là à 422; 
Pétrograd 179 à 185: Suisse, 112 à 114; Dane-
mark, 175 à 179; Suède, 175 «f à 179'^; Norvège, 
170 ;-i à 180 Mj. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 80; Barcelone, SI 80; Lis-

bonne. "742; Buenos-Ayres (or), 49 1/16; Rio-de-
Janeiro, 12 7/10; Valparaiso, 8 3/4. 

MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 
du 27 mal 1910 

Cours relevés par lo service de l'Inspcctiom 
dis marchés, halles centrales de Bordeaux- , 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai le» 
100 kilos, 330 A 350 fr.; 2e quai., 250 ù 270*'fr^ 
3e quai., 180 â 210 fr.; Pôrlgord ou Basque? 
Ire quai., 270 â 290 fr.; 2e quai., 210 ù 210 tr i 
ïïe quai., 140 .1 190 fr. 

chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, istT 
A 220 fr.; Haute-Vienne, 220 à 250 fr.; l'éilgord, 
230 h 270 fr. j 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 frV 
30 .à 2 fr. 50. i 

Œufs. — Midi et inarques similaires, le mil» 
le, 139 a 140 fr.; Nord, 138 à 139 fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièc«> 
1 fr. 75 ft 3 fr. 50; gais, la doux., 1 fr. 50 & 
2 fr. 50; galtes, 3 fr. 50 ft 5 fr. 50; larnprolesj 
la pièce, 2 a 5 fr.; saumons frais, le kilo, 5 fr. 54 
a 0 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kl!os0325 « 
350 fr. ; dindes gros, 295 ft 830 fr., pignon) 
fuyards, '* 
fr.; moyens 
poules et 
boulé* din 
fr., lo tout poids mort. 

LIES DE VIN, TARTRES BRUTS 
ET RAFFINES 

Bordeaux, 20 mai. 
Mémos cours que la semaine précédente, a\64 

une tendance faible. 
CAFE 

Après un léger recul provoqué par quelquet 
réalisations de bénéfice sur le marché ft terme» 
les cours ont repris leur marche ascendante, el 
nous clôturons au plus haut prix atteint peni 
dant la campagne actuelle. Les recettes son] 
toujours réduites au Brésil, et les stocks sonj 
tombés ft des chiffres Inconnus depuis lon«i 
temps. Eu outre, l'on confirme que ia récoltl 
prochaine sera très au dessous des besoin i 
actuels de la consommation mondiale, Quanl 
aux débouchés, ils sont énormes partout, le( 
pays Scandinaves importent de grosses quara 
niés, el c'est par eux qu'en dépit du blocust 
l'Allemagni parvient à s'alimenter. 

Nous considérons que la rareté de la man 
chaudjsi amènera forcément des prix plus éle< 
véSj et recommandons ries achats sur la basa 
actuelle. Léo qualités de boa goût, déjà trèi 
chèr-s, ne paraissent guère pouvoir supporté!! 
une nouvelle iiausse. Aussi, parait-il sage da 
n'en acheter que pour les besoins Immédiats. 

POIVRE 
Une nouvelle avance a eu lieu sur cet ar-

ticle, par suite de la nullité des offres de l'In-
dochine, et de la rareté de la marchandise 
dans les ports. La marchandises étant déte-
nue dans quelques mains, Il ne semble pas 
impossible que des prix plus élevés no parvient 
nent ft s'établir. 

Tellichéry, IIS fr,; Saigon, 125 fr. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Gérons, 26 mai. 

Apports moins nombreux. Cours, 15 fr. les 
iO kilos. 

Arbanats, 27 mal. 
I Apports, 2,000 kilos au marché de vendredi 
: soir. 

Cours pratiqués : premier choix, 27 fr. e* 
21 fr. les 100 kilos. 

Illats, 20 mai. 
Apports, 60 quintaux-; vendus 15 fr. les 58 

kilos. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 26 mal. 

Seigle, les 75 kilos, 22 fr. ft 2- fr. 50: orge, les 
60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, les 50 kilos, prix 
fixés; maïs blanc, les 75 kilos, 29 à 30 fr.J ha-
ricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr. ; fèves, les 05 ki« 
los, 23 ft 24 fr. ; vesceS noires, les 80 kilos, 22 tr» 
à 22 tr. 50. 

Sons, prix fixés par autorité supérieure. -
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 80 à' 

i 5 fr. 30; sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 20 à 6 fr.; 2e 
' et 3c coupes, '. fp. 70 à 5 fr. 80; paille de blé,. 

4 fr. à 1 fr. 80; paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHE AUX METAUX 
(Cota officielle) 

Paris, 27 mai. 
Cuivre. — En lingots et plaques do laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 445 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
445 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou R,ouen, 
■145 francs. 

Fitain. — Détroits, livraison Havre, 596 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 606 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre où Rouen, 99 fr. 75; marques ordinaires, 
livraison Paris, 100 fr. 25. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, £60 fr. ; extra pur, livraison Havre ou! 
Paris, 330 fr. 

Londres, 26 mai. 
Cuivre. — Disponible, 121 iiv. ; à trois mois, 

120 Iiv, Best selected, 149 à 147 liv. 
Etain. — Disponible, 193 liv.; ft trois mois, 

193 iiv. 
I Plomb. — Disponible, SI liv. 5 sh.; époque, 
| 35 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 90 liv.; à trois mois, 
75 Iiv. 

Fonte. — Disponible, 95 liv., acheteurs. 
PRODUITS RESIPJFUK 

Londres, 26 maî. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Toutes 

pos.lions," 43 sh. 
Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

BOURRE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 mal. 
Sucres, Incotés. 
Huile do lin, 139 fr. 

MOIJVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 20 mai. 
Agneaux amenés. 302; renvoi » vendus de 21 à 

30 fr la mèce. 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 25 mai. 

Veaux nour-
rissons. 

Génisses : 
30 
9 

Vendus 

30 
a 

Prix par tête 

I" qté, 40 ft 45'; 2«. 20 à 33 
1" qté,55 a 60'; 2« 35 & 45 

Ce marche est ouvert aux Bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule sratutte Dour les clients. 

Aux .Hon-CoffliattaDts et aux Femmes 
Do toutes parts, les initiatives publiques st 

privées se préoccupent de la situation éco-
nomique d'après la guerre. 

Pour répondre à .e Boaà>reut~s demandes, 
les établissements JAA1ET-BUFFEREAU re-
çoiven des inscriptions avec facilités de 
paiement. 

Tout le monde peut ainsi se préparer, à 
tout âge, — chez soi ou sur place, — aux 
emplois de coiuptable, sténo - dactylo, etc., 
qui offrent déjà ç débouchés considérables 
dans les administrations, les banques, je 
commerce et l'industrie. Envoi gratuit' du 
programme. Siège social 96, rue de Rivoli.-
Succursales o ivertes : Nancy, 20, faubourg 
Saint-Jean, et Bordeaux, 67, cours Pasteur. 

Placement gratuit assuré par les soins de 
la Société des anciens élèves. 

encore disponible certaine quantité 

lo meilleur et le plus efficace des remèdes. 
H. de Kat, 124. q. des Chart-ons, Bordeaux. 

S ÏF» 1E0 €2! rEï^k. C3 
DIMANCHE 28 MAI 

En Matinée 
THEATRE DES UOL'FFES. — A 2 h. 30 : i lo» 

Mousquetaires au Couvent •. 
ALHAMBRA - CASINO D'ETE. — A 2 h. 30 : la 

Revue. 
SKATtNG PALACE. — A 2 h. 30 : «les Envi-

rons de Bordeaux ». 
CINEMA GEANT 1)1' THEATRE FRANÇAIS, 

A 2 h. 30 : « le Poilu de la Victoire ». 

I* Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le lieront tjVonres MOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie GUUNOUILKOU 

rue Gulraude, 11. 
Machines rotatives Marlnoat 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÊROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

Le son de sa voix avait changé. 
La note brève et presque violente avait 

tait place à un accent de tendresse pônétrun. 
te, qui alla au cœur de ce pirate, de cet 
aventurier, où il n'y avait qu'un point sen-
sible : son amour pour sa fille. 

Il y eut une pause. 
Il réfléchissait. 
Au bout de quelques secondes, 11 demanda: 
— Ainsi, il te plaît, ce jeune homme?... 
— Je ne veux que lui, ou je resterai libre 

Be mes actes, maîtresse de moi-même. 
— Tu le lui as dit ?... 
— Ne viens-je pas de vous l'avouer? 
— Il t'a répondu ? 
— J'accepte... 
— Il me connaît ? 
— A peine de nom. 
— Il sait que je suis riche?... 
— Evidemment. 
— C'est ta fortune qui l'attire?... 
Elle eut une seconde de révolte : 
— Pensez-vous donc, fit-elle, que je n'aie 

pas d'autres moyens de lui plaire... Ne m'a-
vcii-vous pas répété souvent que je ressem-
blais à ma mère... qu'elle était d'une beauté 
rare et que vous l'aimiez éperdument... 

Steinberg sembla fixer un point invisible 
dans l'espace. 

Frédérique ajouta : 
— Pourquoi, aujourd'hui, n'en serait-il 

pus do morne?... 
Elle avait raison. 
Il aurait voulu protéger le comte Prater, 

avec lequel il était lié par de longues an-
nées de complicité dans une œuvre téné-
breuse et de redoutables secrets. 

11 connaissait son caractère Impérieux, 
son ambition, sa cupidité, il s'effrayait de 
son dépit, de sa colère, s'il voyait Irédéri-
que passer en d'autres mains. 

Il se demandait jusqu'où irait la violence 
de sa haine, à quel excès de vengeance sa 
déception le pousserait. 

Mais que faire ? 
Il connaissait aussi sa fille. Il savait 

qu'elle ne céderait pas à ses instances. 
Puisque son choix était fait, il eut un 

geste do résignation. Si, au fond, il avait 
l'âme d'un aventurier; s'il ne poursuivait 
qu'un but: la fortune; si sa conscience était 
cuirassée contre certains scrupules, si tou-
tes les prises étaient bonnes pour lui, com-
me pour les corsaires ou les marchands de 
chair humaine, il possédait une intelligen-
ce d une vivacité pénétrante. 

Il comprit que la résolution de son adorée 
était inébranlable. 

Sa Erôdérique était son unique faiblesse, 
le côté vulnérable par où on pouvait l'attein-
dre, la seule volonté qui pût fléchir la 
tienne. Il demanda . 

— Ainsi, tu as bien réfléchi?... 
— Oui. 
— Que fait oe jeune homme ?... 
— Rien... Il chasse,, se promène, n vit pai-

siblement, comme beaucoup d'autres Font 

fait avant lui, dans cette demeure de hobe-
reau campagnard. 

— La paresse est un vice... dit le baron. 
— Il y renoncera. 
— Comment ? 
— Vous avez de l'influence un peu par-

tout, des amis au ministère... Il n'a pas dé-
mérité. Il n'a rien fait contre l'honneur. Il 
peut reprendre sa carrière de soldat, re-
trouver son grade. Il est instruit, robuste, 
beau cavalier; pourquoi ne ferait-U pas là 
son chemin comme un autre ?... 

Le baron se couvrit les yeux de sa main 
droite, serra ses grosses lèvres et dit : 

— C'est bon. J'aviserai... 
Et, complétant sa pensée: 
— Peut-être pourrait-on le faire d'abord 

entrer, à Paris, dans les bureaux... Il y con-
sentirait sans doute-

Elle murmura 
— Quand ce ne serait que pour vous 

plaire 1 
La face de Steinberg s'éclaira. 
La jeune tille s'était levée. 
Elle posa sa blanche main sur l'épaule de 

son père et dit : 
— J'obtiendrai de lui qu'il agisse selon 

vos désirs. Ne serai-ie pas là pour le con-
seiller?... J v 

Le baron se leva à son tour. 
— Ahl tu l'aimes?... dit-il. 
Elle soupira 
— Passionnément. 
—Soit donc, consentit Steinberg, mais si-

lence. Il faut d'abord préparer nos amis, les 
amener à approuver cette union, aider ton 
idole à opérer son entrée dans le monde. 
Pourquoi ne viendrait-il pas habiter Paris, 
et demeurer quelque temps dans un appar-
tement que nous lui donnerons tout prêt à 
le recevoir Je verrai au ministère; j'ob-
tiendrai sûrement ce que tu désires. 

— Ah ! vous êtes bon ! fit-elle, en passant 
son bras nu autour du cou de son père. 

— Pour toi. Frida, certes 1 N'es-tu pas ma t 
seule Joie ?... 

— On i si vous saviez comme lo vous se-
rai reconnaissante I C'est dit, c'est convenu t 
Je peux lo lui dire ?... 

— Oui. 
— Merci I , „ 
Elle s'arracha. Joyeuse, des bras qui I a-

vaient enlacée avec amour courut s enfer-
mer dans sa chambre, et là, dans ce nid «ux 
murs tendus de soie de Lyun. aux petites 
fleurs délicatement semées sur un fond azu-
ré aux meubles choisis avec goût, le dernier 
mot de l'art moderne, aux tapis aussi doux 
aux pieds que le gazon le plus fin, elle 
s'assit devant un petit bureau ancien et 
écrivit 

« Mon cher Jean, 
»Je viens d'avoir un long entretien avec 

mon père. Vous ne le connaissez pas. 
• Quand vous aurez lu ces lignes vous 

serez familiarisé avec lui comme si vous 
aviez vécu des années en sa compagnie 

• Je joins d'ailleurs â cette lettre une pe-
tite photographie qui me dispensera de 
vous tracer son portrait. 

• Je ne vous dira! pas au juste quel est 
son âge. Il doit avoir environ soixante ans. 

» Où est-il né ? Je ne le sais pas davan-
tage. 

• Je crois que c'est à Constantinople. 
• J'ignore quelle fut sa Jeunesse et d'où 

vient sa fortune. 
» A combien s'élève-t-elle ? 
» Je ne saurais vous le dire. 
» Les choses d'argent me sont tout â fait 

étrangères. 
• Elle est considérable et en bonnes 

mains. ,„ , 
• Ce dont Je suis certaine, c'est qu'il n a 

eu qu'un amour, ma mère, que j'ai peu 
connue, et dont le souvenir a disparu de 
ma mémoire. 
5 • Mon père m'assuTe ç<ue Je lui ressemble. 

i i... m .'_- 1 1 ■ — -'i 
el qu'il n'a eu de tendresse que pour elle et 
pour moi 

. Il est vei.;: à Parti 11 y a fort longtemps. 
> Il a obtenu sa naturalisation depuis 

plus de lugt ans: Il est donc Français, et 
surtout Fn.nç.ils de cœur 

. Un .oint que |e puis vous affirmer, c'est 
que mon >ôre entretient les meilleures re-
lations avec de rtutssantt financiers et do 
nombreux fonctionnaires de divers minis-
tères. 

• 11 parle à peu près toutes los langues 
d'Europe, et. grâce ù lut. J'en al appris quel-
ques-unes. 

»Je puis vous assurer qu'il reportera sur 
vous une partie de l'attectlon qu'il me té-
moigne lillo est sincère et profonde. 

. Sévère pour les .-utres "t pour lui-même. 
Il n a >ui r»ur ro i que des doureurs et do 
nndutgr: je. 

• Depuis quelque temps, jn n ignorais pas 
qu'il songeait a me .choisir un mari. 

. Vous savez ce que ie vous ai expliqué 
au sujet do son protégé. Il a essayé è le 
défendre .ne dernière fois. Je lui ai mani-
festé mon irrémédiable aversion pour lui, et 
il n'a pas insisté .1 donc i.agné a cause 
auprès de lui comme '<> l'ai ga née auprès 
de vous 4, » Il connaît votre situation. 

• Je lui ai appris votre nom, et aussi 
comment l'idée do ce mariage m était ve-

""/sa surprise a été grande 
» A quoi bon ,ouS donner de plus amples 

explications ? 

(A suivre) 

Les « Jeunes Grognards » 
Le «rand illustré hebdomadaire « J'ai 

vu...», soucieux de faire connaître au 
pays l'opinion de ceux qui sont sur le front 
depuis de long mois, commence celle se-
maine à publier des lettres de » Jeunes 
Grognards ». 

Ces lettre* traiteront de tous les sujets, 
de la vie publique, de l'organisation so-
ciale après la guérie, des modifications au 
régime actuel, des réformes à accomplir, 
etc., etc. 

a J'ai vu... D ne prendra parti — si c'est 
là prendre parti, — qu'à la fin de l'en-
quête, en résumant les conclusions qui se 
seront imposées. 

La première série de lettres, présentée 
d'une façon très intéressante dans le nu-
méro du 27 mai, ne témoigne pas d'une 
tendresse sans amertume à l'égard des 
tt vieux», c'est-à-dire de ceux qui ont dé-
passé la cinquantaine. 

Nousdntéresserons certainement nos lec-
teurs en donnant des extraits des deux 
premières lettres publiées par «J'ai vu...» 

Les auteurs de ces lettres sont de condi-
tions différentes, de grades divers, et sont 
loin de combattre dans le même secteur, 
ils n'en expriment pas moins des opinions 
voisines sur ce que l'un d'eux appelle u les 
méfaits de la gérontocratie». 

Le lieutenant P. R... est un jeune univer-
sitaire, professeur dans un grand lycée de 
province. Sa familiarité avec les idées gé-
nérales donne sans peine aux fragments 
cités dans sa lettre, la valeur d'une pré-
face, d'une vue d'ensemble. 

Salonique, 17 février 1916. 
...Eh oui, vous ne vous trompiez pas! 

Sî loin de ma chaire professorale, penché 
vers le sillon nouveau tracé pas nos sol-

.idflts sur l'âpre sol de Macédoine, je pense 
à l'avenir de la France, de la France si 
lointaine mais si proche, puisque nous ne 
vivons ici que peur qu'elle vive... 

...Que's élans généreux, ardents, ont 
remplacé le scepticisme d'autrefois, le di-
lettantisme sans chaleur de ceux qui 
avaient ma! éprouvé ce <; sentiment natio-
nal » sans lequel toute nation, si grande 
qu'elle soit, va s'amoindrissant, se corrom-
pant, se désagrégeant !... 

Les coupables ? Le lieutenant P. R... 
incrimine, du moins en ce qui concerne 
les gens de sa profession et les intellec-
tuels, certains pontifes de la Vieille Sor-
bonne « confits en dévotion pour la kulturc 
germanique ». 

Comment se fait-il que notre France 
qui, en face du péril, s'est montrée si fou-
gueuse et si j"eune, soit tout entière, de-
puis cent ans, entre les mains des vieux 
messieurs ? 

Est-ce que les vieux messieurs essaie-

ront de répondre par un sophisme que j'ai 
déjà connu sous diverses formes : La 
France étant une vieille nation, nous som-
mes parfaitement désignes pour présider 
à ses destinées?... 

...L'idée me paraît insupportable, quand 
je pense au glorieux avenir que mérite la 
France, de la prévoir, demain comme hier, 
gouvernée, opprimée, étreinte par la plus 
tenace, la plus impitoyable gérontocratie. 

La gérontocratie, c'est la prédominance 
des « Géronte » à tous les étages de la 
vie économique, artistique, militaire et 
politique. 

Parvenus aux sommets, ils entendent 
s'y accrocher jusqu'à la mort, et leur avi-
dité immense, qui semble croître en même 
temps que diminuent leurs capacités, les 
pousse sans cesse à cumuler tous les pou-
voirs. 

Au-dessous d'eux, les forces vivaces, 
ardentes, neuves — les plus belles for-
ces ! — de la nation, souffrent dans l'at-
tente de pouvoir se déployer, puis, à leur 
tdbr et avant leur tour, s'anémient et- s'é-
puisent. 

Le sang splendide et riche des jeunes 
générations s'écoule ainsi ou s'appauvrit 
avant d'avoir fait germer les puissances 
nouvelles, et les rouages de la vie publi-
que ne sont dès lors propulsés que par la, 
circulation froide et lente des générations 
usagées. 

La lettre du lieutenant P. R... ne s'ar-
rête pas là. Elle aborde ensuite d'autres 
points certainement intéressants; c'est 
dire que les initiales P. R... reparaîtront 
au cours de la publication de cette en-
quête. 

Mais, comme dit'Kipling, «ceci est une 
autre histoire »... 

Voici, d'autre part, quelques extraits 
d'une lettre qu'a bien voulu adresser à 
«J'ai vu... » le capitaine de dragons Louis 
de C..., vingt-huit ans, officier de carrière, 
ancien saint-cyrien, vieille noblesse lan-
guedocienne : 

D'Alsace, 2 mars. 
...Sans être égoïste ou rageur à l'extrê-

me, je ne peux m'empêcher d'avoir des 
accès de ronchonarderie en pensant que 
la France était « trop vieille n durant 
l'avant-guerre. 

A présent, l'univers s'enthousiasme à 
propos de ce qu'il appelle naïvement la 
transformation de la France, « miracle 
français ». Y a-t-il eu réellement transfor-
mation? Pas plus de transformation que 
de miracle... 

Et, ici, le capitaine de dragons Louis de 
C..., qui ne se pique guère, pourtant, de lit-

térature dans l'ordinaire de la vie, emploie 
une formule de grand style, <1 fa Tacite... 
ou à la Taine; elle a un mérite plus grand 
encore, el qui est d'avoir, sans aucun 
doute, jailli spontanément au bout de sa 
plume 

Il n'y a pas eu transformation, il y a eu 
substitution au premier plan, dans la fonc-
tion devenue essentielle, d'une génération 
à une autre plus ancienne : Pour mieux 
juger la France, il a suffi aux étrangers de 
regarder les jeunes Français agir, alors 
qu'on avait pris l'habitude d'entendre leurs 
aînés parler... 

Une chose à laquelle j'ai réfléchi de-
puis assez longtemps, c'est que nous 
autres, les « sang-bleu », nous nous 
serons assez bien tenus, avant et pendant 
cette effroyablê et sublime aventure. 
Avant, le jeunes faisaient du sport, avaient 
grand soin de se maintenir en forme, — 
comme disent nos amis Anglais, — cer-
tains même parlaient revanche,- d'autres 
se lançaient dans la diplomatie ou culti-
vaient le tango; ceci n'empêchait pas cela, 
du reste, à l'époque... Pendant, eh bien, 
je crois que les plus rouges, même si 
l'union sacrée n'existait pas, ne pourraient 
que proclamer l'héroïsme des nôtres sur 
le champ de bataille. Ceux d'entre eux 
qui étaient les plus futiles, les plus dé-
sœuvrés, les plus inexistants dans la vie 
civile, n'ont pas été les derniers à mon-
trer qu'en tout cas il savaient, devenus 
militaires, bien mourir. 

Quant à nos vieux, à nous, il faut déci-
dément les exempter, à part quelques ra-
res phénomènes, des reproches que les 
vieux des autres milieux méritent. Relisez 
les romans qui passèrent pour être bien 
parisiens, il y a une quinzaine d'années 
— «il y a des siècles... Sur dix vieux mar-
cheurs, neuf s'appelaient M. de ceci ou de 
cela, et étaient titrés... Qu'en conclure, 
sinon que c'est après avoir passé la cin-
quantaine que les nôtres commençaient à 
faire les petits fous, — occupation assez 
absorbante à cet âge pour les dispenser de 
toute autre, ambition... Excellent moyen, 
moyen pour eux péremptoire, de se tenir à 
l'écart des charges trop importantes que 
leurs contemporains des autres milieux am-
bitionnent, justement quand ils feraient 
réellement mieux de dormir... ou de dan-
ser, de se reposer ou de s'amuser, quoi !... 

Faute de place, nous n'avons pu donner 
ici que des extraits incomplets des lettres 
des « Jeunes Grognards ». Elles méritent 
d'être lues en entier, car ceux qui les ont 
écrites font preuve d'une grande richesse 
de pensée et d'une originalité piquante. 

Sans exagération, on peut affirmer que 
l'enquête ouverte par « J'ai vu... » pas-
sionnera tous ceux — et Us sont légion — 
qui veulent essayer de comprendre ce que 
sera la France quand nos soldats auront 
forcé l'ennemi à déposer les armes, et re-
viendront prendre place au foyer. 

La Lutte contre le Mildiou. — Résultats d'Expériences avec les 
Doses simples de Sulfate de cuivre. 

Dans mon précédent article, j'ai commen-
cé à mettre les viticulteurs en garde contre 
l'emploi des doses simples de sulfate de 
cuivre. Je conçois bien qu'au >.>rix où est ce 
produit, il soit tentant d'employer 20U gram-
mes de sulfate de cuivre pur par hectolitre, 
sans chaux ni carbonate de soude, au lieu 
de la dose- dix fois supérieure de 2 kilos 
par hectolitre, en bouillie bordelaise ou 
bourguignonne, la seule dose que je con-
seille et avec laquelle on ait chance de pré-
server son vignoble, dans les années de 
grandes invasions. 

J'ai eu occasion à plusieurs reprises de 
faire des expériences sur l'emploi comparé 
des doses ^impies et des bouillies cupriques. 

Une conclusion ferme sur ce sujet ne peut 
être obtenue qu'à la suite d'une expérience 
pratiquée dans la nature, en face des faits 
sur lesquels il faut conclure, c'est-à-dire 
d'une part la vigne, et encore la vigne telle 
qu'elle est dans les conditions normales de 
la culture et non pas la vigne cultivée dans 
un pot ou dans une serre, et, d'autre part, 
le parasite, j'ajoute aussi, le parasite tel 
qu'il se comporte dans la nature, en face 
des conditions atmosphériques, et non point 
dans une serre ou dans un laboratoire, dont 
l'atmosphère n'est pas comparable à celle de 
la nature. 

En 1901, une solution a <J00 grammes de 
sulfate de cuivre par hectolitre fut employée 
comparativement avec une bouillie bordelai-
se à 2 %. Les deux produits eurent de l'ef-
ficacité contre la contamination la plus pro-
che, qui fut presque immédiate, mais aucun 
traitement nouveau n'ayant été effectué 
pour une contamination ultérieure, qui eut 
lieu dix-huit jours après, les feuilles trai-
tées à la bouillie bordelaise à 2 % furent 
défendues, tandis que celles qui avaient été 
traitées à la dose simule furent ravagées. 
Rien entendu, sur les d'eux parcelles en ex-
périences, les feuilles nées depuis le der-
nier traitement furent atteintes, mais, tandis 
que ces feuilles seules étaient envahies dans 
le vignoble traité à la bouillie bordelaise, 
toutes les feuilles furent ravagées de haut en 
bas dans le vignoble traité à la solution 
simple. 

Voici encore une expérience. En 1909, ] ai 
employé concurremment vingt et une for-
mules sur vingt et une parcelles de vignes, 
traitées chacune quatre fois au cours de la 
saison avec la même formule. Ce sont les 
deux parcelles traitées aux doses simples, 
l'une à 200 et l'autre à 250 grammes par hec-
tolitre qui furent classées au dernier rang. 
Leurs feuilles étaient absolument comme 
celles des témoins qui n'avaient reçu aucun 
traitement La première de mes expériences 
montre bien que les solutions simples ont 
de l'efficacité contre le mildiou, à la condi-
tion d'être employées peu de temps avant la 
contamination, un ou deux jours peut-être, 
mais elles n'ont pas de durée d'action Or, 
la durée d'action est, pour moi, la qualité 
capitale d'une bouillie cuprique. On ne peut 
pas se défendre, si la bouillie, grâce a sa 
dose, grâce à la perfection de son épandage, 
ne conserve pas sur les organes une durée 
d'action de huit à dix jours Or, ce n'est pas 
le cas des solutions simples. 

Il est absolument impossible de traiter un 
vignoble la veille ou l'avant-veille de toutes 
les contaminations. Même si l'on pouvait 

le traiter eu un jour ou deux il est impos-
sible de prévoir chaque contamination de 
la veille ou de l'avant-veille. 

Pour conclure, donc, ie dirai qu'en em-
ployant les solutions simples dans la prati-
que courante, on s'expose aux plus grands 
dangers, et, si l'année présente des inva-
sions tant soit peu intenses ou nombreuses, 
on a beaucoup plus de chance pour perdre 
sa récolte que pour la sauver. 

J. CAPUS. 

La Hamburg Arasrika Linie 
organise aa Servies « supsrsubmersibte » 

enlre Hambourg eî New-York (?) 

New-York, 27 mai. — Le seul journal 
quotidien allemand de langue anglaise à 
New-York, l' « Evening Mail », annonce 
que La Hamburg Amerika iJnie n. 5 vient 
de prendre toutes ses dispositions en vue. 
d'organiser» un service régulier de tnansat-; 

lantiques sous-marins entre Hambourg et 
New-Yonfc. 

Il s'agit d'un service « supersubmersi-
ble », et l'on s'attend à ce que la première 
arrivée à New-York ait lieu ie 4 juillet pro-
chain. 

Le journal en question ajoute que les 
nouveaux sous-marins marchands ont été 
construits de telles iimensions qu'ils pour-
ront porter chacun vingt-cinq torpilles. 

Les autres parties du submersible se-
ront aménagées en vue des passagers, 
des marchandises et du service postal. 

Ces vaisseaux d'un nouveau genre se-
ront armés, pour la défensive, d'un canon 
de 3 pour 3, similaire à ceux qui sont pla-. 
cés à bord des transatlantiques anglais, 
français et italiens. 

Ils arriveront u New-York par la route 
d Long-Island-Sound, gagnant ainsi trois 
milles. 

Ghaque sous-marin a une longueur de 
450 pieds, une profondeur de 45, et possè-
de un équipage de 60 hommes. 

Le pont se trouve levé de 30 pieds au-
dessus de la ligne de flottaison quand le 
submersible voyage à la surface. 

On demandera 1,000 livres sterling pour 
une traversée. 

L* « Evening Mail » termine en expri-
mant l'assurance que le nouveau service 
transatlantique sous-marin rendra « abso-
lument inefficace » l'intervention de la 
Grande-Bretagne dans sa lutte contre les 
paquebots allemands. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 mal 1918 

(45) 

PAR 

RESCLAUZE DE BERM.ON 

Mais voilà que je me laisse aller à ce 
que je m'interdisais tout à l'heure. Ce jour-
nal en est la cause. Il n'était pas possible 
qu'en l'ouvrant, un flot amer ne me rclluât 
pas au cœur. Je veux le continuer, cepen-
dant, sur des pages vierges qui s'offriront 
aux récits désenchantés de l'avenir. Ce soir, 
Je dis adieu à mon passé. Je le fais avec 
une tristesse profonde, mais sans rancune, 
me souvenant des vers du poète : 

Les morts dorment en paix dans le sein de la 
[terre. 

Ainsi doivent dormir nos sentiments éteints. 
Ces reliques du ccenr ont aussi leur poussière; 
Sur leurs restes sacrés, ne portons pas les 

ti. - . y [mains. 

25 mars. 
Les Icards vont se rouvrir. Le colonel de 

Révigny vient y prendre sa retraite avec sa 
•anime et sa fille. Maman s'en réjouit pour 

mol, espérant que ce voisinage me donne-
ra quelque agrément. Je n'ai pas voulu lui 

^enlever cette illusion, tant Je la sens dési-
reuse de me distraire, de me faire la vie 
agréable et douce dans le bon vieux nid où 
Je suis retournée, pauvre oiseau blessé. 

Sachant combien je détestais la campagne 
autrefois, elle en redoute la monotonie plus 
encore, maintenant que J'ai habité Paris. Si 
elle savait combien la vie âcre, bruyante, 
convulsive de ce monstre qui dévore les in-
telligences, les fortunes, les bonheurs, m'est 
devenue odieuse I 

Une phrase que je lis, un mot que je pro-
nonce, ou seulement le hasard des sugges-
tions font surgir en moi la douleur lanci-
nante d'une plaie qui se rouvre. Il me sem-
ble toujours « porter mon cœur en écharpe ». 

Je verrai donc les dames de Révigny, puis-
que d'anciennes relations de famille et un 
très proche voisinage m'y condamnent, mais 
Je supplierai maman de s'en tenir à des 
rapports de courtoisie sans intimité. Je veux 
qu'on respecte ma solitude et mon deuil. 

28 mars. 
Une Journée tiède nous annonce que l'hi-

ver touche à sa fin. Je ne regretterai que 
nos paisibles soirées, auxquelles Gaston 
s'est montré si fidèle. Jamais je n'aurais 
cru qu'on pût être aussi parfait médecin du 
corps et de l'âme. Certes, mes pauvres pa-
rents ont tout mis en œuvre pour adoucir 
mon épreuve. Us ne m'ont pas fait sentir 
que j'étais responsable de mon malheur; 
mais leur zèle même, leur ardent désir de 
me consoler, me causaient parfois une las-
situde 

Seul, Gaston lisait en mol plus clairement 
que moi-même. Discret, s'effaçant toujours. 

ayant le mot qui réconforte ou respectant 
le- silence qui apaise, devinant le moment 
où sa présence était désirée, s'éclipsant 
avant que je me fusse aperçue moi-même de 
mon besoin de solitude, il a été le plus pré-
cieux, le plus bienfaisant des amis. Son 
autorité de docteur lui a donné sur moi un 
extraordinaire ascendant. 

Au début, j'avais manifesté quelque ré-
pugnance à rne laisser soigner par lui. Main-
tenant, habituée à suivre,ses ordonnances, 
à ne rien oser sans sa permission, j'en suis 
arrivée à recourir à ses conseils pour des 
choses qui n'ont rien de commun avec ma 
santé. Mon père ayant manifesté, pour cette 
triste besogne, un invincible dégoût, c'est 
lui qui s'est chargé de régler les affaires 
dont j'étais incapable de m'occuper après 
mon veuvage. 

Afin de désintéresser les créanciers qu'il 
m'était impossible de rembourser complète-
ment, je lui ai livré ce qui jestait de ma 
dot. Il s'est acquitté de cette tâche avec au-
tant de tact que d'intelligence. Pour l'hom-
me qui lui avait été préféré, il n'a pas eu 
un mot de blâme, respectant en lui le choix 
que j'en avais fait et le nom qu'il m'a 
laissé. 

3 avril. 
Avec avril, voici le renouveau. Les bour-

geons se gonflent, les boutons s'entr'ou-
vrent. les pâquerettes êtoilent les gazons 
reverdis. Il y a dans l'air une odeur de sè-
ve, de jacinthe^ et de violettes. Le ciel est 
bleu, les oiseaux chantent, le soleil dore 
les troncs humides et les mousses. 11 fait 
tiède ; il fait bon. 

Jusqu'ici, dans mes longues promenades 
solitaires, fouettée par la bise ou accj».iiui« 

sous la chaleur, Je marchais tête baissée, 
fuyant sous mon chagrin. -

Aujourd'hui, pour la première fois. Je n'ai 
pas trouvé d'ironie dans l'azur du ciel et le 
ruissellement de la lumière. Mon être tout 
entier s'y baignait avec délices. L'air, sur-
chargé de senteurs, dilatait mes poumons. Il 
m'a semblé que la nature, notre mère uni-
verselle, déversait en moi un peu de la vi-
gueur de ses sèves. 

Echappant à la fois aux griffes de la ma-
ladie et aux désolations de l'hiver, j'ai 
éprouvé une sensation inattendue, bienfai-
sante, quelque chose comme une fin de cau-
chemar, un grand choc frappé aux profon-
deurs les plus intimes de mon moi pensant 
et agissant, un besoin d'essayer mes for-
ces, une volupté à sentir mes membres sou-
ples, mon cerveau actif, en un mot, une 
joie de vivre. 

Oui, j'ai assez pleuré, j'ai assez souffert, 
j'ai assez gémi sur moi-même l S'absorber 
dans la contemplation de son mal est dan-
gereux et malsain. Maintenant que ma tan-
té me le permet, je veux mener une vie utile 
aux autres et à moi-même. Je le dois à mes 
parents courbés, eux aussi, sous le poid' de 
mes épreuves. 

Il faut que j'aie l'air, tout au moins, de 
m'intéresser à ce qui m'entoure. Je secon-
derai ma mère dans les multiples surveil-
lances qui deviennent lourdes pour ses for-
ces minées par le chagrin. Je ferai cela par 
devoir d'abord; un jour, peut-être, ie le fe-
rai par goût. 

15 avril. 
Nous avons eu, aujourd'hui, la visite du 

colonel de Révigny, de sa femme et de su 1 
ÛIIA. lis »'in«i«aièot nAflnltlvamaat aux > 

icards et nous ont très aimablement deman-
dé de reprendre les bonnes relations de voi-
sinage, interrompues depuis que la nomi-
nation du colonel dans l'Est l'a contraint 
de négliger ses propriétés du Midi. 

Nous étions assez intimes, autrefois, avec 
Louise pour continuer à nous appeler par 
notre nom. Elle n'a que trois ans de moins 
que moi, mais ses yeux rieurs, sa bouche 
éclatante, le duvet blond qui estompe sa 
joue en fleur disent l'insouciante gaieté d'un 
cœur qui s'ouvre à toutes les illusions. Elle 
nest pas encore partie pour le décevant 
voyage a travers la vie dont Je suis si pré-
maturément revenue. Tout commence pour 
elle, alors que pour moi tout est fini 

Mon teint pâle, mes yeux cernés, mon port 
un peu fléchi, ma robe noire devaient faire 
un singulier contraste â côté de ce visage 
éclatant de cette fraîche toilette, de cette 
beauté un peu banale peut-être mal? d'assez 
hère allure. Entre nous, il ne pourra Jamais 
V avoir d intimité. Des siècles nous sépa-
rent. Elle est si rndiensement Jeune et Je me 
sens si vieille ! 

J'ai fait part de cette Impression à Gas-
ton. Ensemble, nous avons devisé sur ces 
sujets d'une, philosophie attendrie dans les-
quels ] apporte nia tristesse découragée, et 
lui la douce autorité qui me console et me 
réconforte. 

Ro quels yeux le vovais-Je jadis, rot ami 
qui, avec la générosité do son grand cœur 
simple, a mis en dévouement au service de 
mon malheur tout ce que mon impitoyable 
-ennesse avait repoussé d'amour l 

IA suivre) 
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PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

^UR 5 IN AIR ES 
La méthode spéciale de la Clinique et du 

Laboratoire Urulugique de Paris 18, rue du 
Faubourg-Montmartre) [jour |p cure des ma-
ladies de prostate, urètre, vessie a acquis 
une réputation mondiale justement méritée, 
Ce succès sans précédent, en ce qui concerne 
la guérison de ces redoutables affections si 
communes et si répandues, n'a nullement 
lieu de surprendre 11 faut tenir compte, en 
effet, que cette nouvelle méthode curative, 
basée sur des données sctèntifluues extrême-
ment sérieuses, est le résultai de dix an-
nées d'observations et de travaux ininter-
rompus portant spécialement sur les rnala 
*ves de prostate, urètre, vessie, (prostatite. 
Hypertrophie de la prostate, urétrite. cystite, 
suintements, filaments, rétrécissements, in-
flammation, congestion, engorgement, be-
soins fréquents infection, rétention, etc.). 

La puissante efficacité et. ta haute valeur 
de cette méthode ne sont plus à démontrer 
aujourd'hui Sa supériorité sur tout ce qui 
a été fait jusqu'à ce jour pour la guérison 
de ces pénibles affections est incontestable 
et pleinement prouvée. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique 
de Paris. 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
répond gratuitement à toutes les demandes 
de consultation qui lui sont adressées par 
lettres détaillées ou par les malades qui se 
présentent 

A Kl DEMANDE BONS COURTIERS COR-
U!1 RE S PONDANTS pour la province. Ap-
pointements fixes, frais de voyage et com-
mission. Ecrire avec références, Comptoir de 
l'Opéra, 24, Chaussée-d'Antin, Paris (9e). 

PENDOJjES.ORFÈrararE.aûpAnATioMg «in 

db> prtoipal à BESANÇON 0*< 
Sh1"'prix,23Mèdail!esd'Or Concours itl'ObservatoIra 

Prima à twt P>*w«fli TAO'F lunernÉ 

Mt»ssf mi JUH> « *oa» oonetiu»» 

Personne n'Ignore plus que les appareils 
du spécialiste M GLASER, de Paris, 63, bou-
levard de Sebastopoi, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat 
qu'ils peuvent se portet ]our et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. OLASER à 
Lourdes, 28 mai, hôtel de Franco. 
Pau, 29. hôtel du Commerce. 
Orthez, 30 Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 31, hôt du Midi, race la gare. 
Tarbes, 1er juin hôt Darmau et Commerce. 
Mont-cie-Marsan, 2. hôtel des Ambassadeurs.. 
Dax, 3, hôtel de la Paix. 
Blaye 4 tuin. hôtel Bellevue. 
L i Rochelle, 5 juin, hôtel de France. 
Rochefort, 6, hôtel du Grand-Bacha. 
Bergerac, 7 juin. h. de Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, 8. 9 juin, hôtel de Nice, 4, pla-

ce du Chapelet. ' 
Brochure franco sur demande. 

Je ne îume que le 

PETTre GIRONDE I" ■ 

ERNIE 
Chutes de Matrices 

La lovelie MÊiHoûe de M Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Pans, est la 
seule qui procure, sans aucune gêne ni in-
terruption de travail, un soulagement immé-
diat et la guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses ou les plus ancien-
nes, comme l'ont prouvé les nombreux certi-
ficats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région qu'il visite depuis de nombreu-
ses années et qui recevra à : 
Mauléon, dimanche 23 mai, hôtel Bidegain. 
SWean-Pied-de-Port, le 29, hôtel de France. 
Mont-de-Marsan, le 30, hôtel des Pyrénées. 
Marmande, 1er juin, hôtel des Messageries. 
Langon, 2 juin, hôtel du Chevai-Blan'c. 
Nérac, samedi 3 juin, hôtel de Franco. 
Villeneuve-s.-Lot, dimanche 4, hôtel Delard. 
BORDEAUX, lundi 5 et mardi 6 juin, hôtel 

du Centre (Intendance), 8, rue du Temple. 
Montponi-sur-l'lsle, 7, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 8 juin, Grand-Hôtel. 
Ribérao, vendredi 9 juin, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 10 juin, Grand-Hôtel. 
Perigueux, dimanche 11, hôt. d. Messageries. 
Castillon-s.-D., 12, hôt. de la Boule-d'Or. 

Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

CHAUSSETTES 
entoiiegraissée et antiseptiséé 
SNDJSPENSABLE.S 

0, 
cent, la paire 0.95 t$> POILUS 
En Vente Grands Magasins.Pharmacies.cte. 

' chez S. Wolf. fabric. Reniireroontl Tosgeat 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre . 

MALADIE 3 
VICES du 

0 : CONSTIPATION, MIGRAINE, ' _____ "" - wJZmrTm f B 

111 1 i IL Wi|WJ__L--^ GT^éîîeTrte* Imitation* 
gj2 5M »J»_™ Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CHAULE! 

~ '■ 6EUL, RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

Il a bu une 
tasse de café 

Nuit agité?, fatigue, 
insomnie, cauchemars 

Oft» 
V 

Surmenés 
Nerveux 

qui ne pouvez supporter les 
surexcitants du café si 

vous voulez bien vous porter 
adoptez !a boisson idéale et 
utile connue sous le nom de 

Malt Kneipp 
Produit exclusivement français 
qui remplace avantageusement 
le café dont il possède l'arôme, 
la couleur et la saveur sans 

en avoirlesinconvénients 

Prosper Maurel 
Propriétaire-Fabricant à Juvisv-s.-Orge (Seine-et-Oise) 

Il a bu du 
Malt Kneipp s 
Nuit calme, repos absoiu, 
réveil idéal, esprit lucide 

9 

Commission- ries Ordinaires 
du Camp de Souges 

ADJUDICATION au camp de 
Souges le 80 juin 1916, à dix heu-
res ; Fourniture de la viande 
fraîche nécessaire aux troupes 
du camp de Souges du 1er juil-

-ttet au 30 septembre 1918. 
' Effectif approximatif à servir : 
7,500 hommes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau de la commission des 
ordinaires du camp de Souges. 

Pour tout autre renseigne-
ment, s'y adresser. 

Le président de la commission. 
Signé i DESOMBRE. 

Office de M. de LAHQUSSAYE, 
courtier maritime à Fécamp 

Vente publique et volontaire 
Le jeudi 8 Juin, à 2 h. 30 de 

l'am-ès-midi, du 3-mâts goélette m « Louis-Pasteur » 
construit à Savone en 1900,, jau-
geant brut: 382 tonnes 30; jau-
geant net: 285.tonnes 82. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MARMANDE 

Vente de Juments 
- Le vendredi 2 juin 1916, à 
lieuf heures du matin, il sera 
procédé place Puygueraud, à 
Marmande, à la vente aux en-
chères de 48 JUMENTS réformées 
provenant de la zone des armées. 

Les agriculteurs ou éleveurs 
porteurs d'un certificat délivré 
par le maire de leur commune, 
spécialement en vue de la vente, 
pourront seuls mettre les enchè-

TÉ-res. Si leurs offres sont Insuffi-
santes, le. enchères seront ou-
vertes à tous. 

Paiement compt», 5 % en sus. 
Se munir de monnaie pour 

faire l'appoint. 
Le receveur ^sta^V 

Achat et Vente de Titres 
Paiement de Coupai» 

AVANCES SUR TlfllES 
VNDRË, 10, place Puy-Paulin. 

Visible de 5 à 7 heures. 

A saisir Cause accident 

EPiŒRlEis^4v«a& 
frein* Rec. prouv. 90' p. J. P" 2,500' 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A_6 jninutes église Caudéran 
maison 4 pièc. jardin 
potager, oœlir., 600mi. 

Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

■ ntlCJ Maisons, Apparlem'" 
LUULZ. vides on meublés. 
IPUCTF7 Immeubles et 
Au H L I Et, fonds de commerce. 

V fTimC7 Par lo Négociateur, -Nlit_ «G, r. la Devise,.Bx. 

S me ACHETEUR de meublé. 
«13 bar meublé ou petit com-

merce. Ecr. Jadot, Agence Havas 

N'OUBLli 
Montres et Pendules compliquées 
sont remises à neuf avec pré-
cision et' garantie réelle 

Aux Horlogers do Besançon 
40, rue Porte.Dijeaux, Bordeaux. 
Exposition permanente des ex-
ploits de nos glorieux soldats. 

Notre Réclame: 
est petite, mais... 

le VIN TONIQUE 

L,E POIL,! 
Par P. DÉCANIS 

est grand par ses effets reconstituants 

ISeuniers soie a bluter, toile mê-
Hl tallique, 30, r. Leyteire, Bdx. 

Limousine Brasier 12 HP, état 
neuf, belle carross., t. access., 

à v. Garage, 34, r. Huguerie, Bx. 

S fljpg FEMME ire classe reçoit 
f^aSS pensionnro». Consultât»"' 

pru modérés. M" Parlant-Sa 
boureau 95. r. Porte-Digeaux, B1 

¥aste local à 1er, pour, convenir 
Dour scierie mécanique, fa-

bri'q. de caisses, menuiserie, bien 
situé, avec force motrice et ou-
tillage. S'ad. 4, bd de Bègles, Bx. 

A V.Terrains industriels 
lignes ferrées et rivière. Camia-
tle, 53, c. Intendance, Bordeaux. 

Vente mobilière 
A NIORT 

58, avenue d'Angély. 
Mardi 30 mai 1916 : Céramique 

ët objets d'art, bronze, faïence, 
Rouen, Moustier, Delft, b.eu et 
polychrome, Marseille, Chantil-
ly, Nevers, Sèvres, etc.; plats 
cuivre et étain, belle pendule 
style Louis XVI. meuble cabinet 
Louis XIII 

Cultivateur-régisseur avec fem-
me demandé p. propriété vi-

*fis gnes environs Bordx. Gros ga-
W les. Mongie, 178, r. Benauge, Bx. 

On EimSsasasïîie 
BONS SABOTEURS, POSEURS 
voie. Prix : 0 fr. 60 de l'heure. 
Pichon, gare Morcenx (Landes). 

S APE-FEMME l« et rec» des 
AbC pens..se charge enfants, 

mal» seule. Jardin Mm« Claverie, 

ALLÉES 0AM0UR. 39bis 

Ail DEM. bonne ouvr. tailleuse. 
UN Cabanne, 38, ail. de Toumy. 

Détective, rech. filature. Lomon, 
74, r. du Loup. Vis. 10 à 14 h. 

ÂesCfHlîS exceptionnelle, con-
rrrtlïîSa viendrait surtout à 

Basque ou Espagnol: Hôtel et 
resta-urant à vendre, face gran-
de gare, clientèle fidèle et ré-
gulière, nombreux Américains, 
maison très connue. Adr. jnal. 

nu DEMANDE garçon de 20 â 
Haï so ans, exempt de service 
militaire, parlant le basque et 
l'espagnol et écrivant correcte-
ment ie français; une bonne du 
même âge remplissant les mêmes 
conditions. Roudet. 217. c. St-Jean. 

MATHIR M VfUN 24/30 ÎIP.> état 
IVsU I bUn neuf, accessoires 
complets, 2 réservoirs cuivre 80 
litres. Voir 4, chemin de Pessac. 

R EPRESENTANTS demUéB par-
tout pour vendre aux cultiva-

teurs produits vétérinaires. 20 fr. 
par jour offerts à mutilé de la 
guerre ayant perdu usage bras 
ou œil — Ecrire à M. Adrien 
SASSIN, à Orléans. 

I A SOCIETE METALLURGIQUE 
Lfl nu PERIGORD demande des 
hangars fer ou bois. Faire of-
fres au Directeur des Usines 
de Fumel (Lot-et-Garonne). 

U iyEe fantaisie et mérinos 
InCO de toutes sortes sont 

arrivées au Dépôt de Fabriques 
Floira aîné, 2, pl. Tourny, Bx. 
Spécialité de laine de bienfais". 

A 
COSSES DE POIS 
ENLEVER A LA BASTIDE 
17. rue Etobon-Chenebier. 

a «y «T ET VENTE titres Iran-
tfU uni çais et étrangers. 
MARIN, 10, r. Pont-de-la-Mousque 

OUVRIERES Jeunes demandées, 
ferblant, 12, r. Sainte-Cécile. 

U. Maison B-MUICKE. de Paris, 
informe se< clients qu'ils trou-
veront ses ..ppareils è sa suc-
cursale de "ordeaux! 

8. tac Voltaire Bordeaux. 
(Intendance) 

A.. LACAPB 

1 
170, rue Saiate-Catberine. 170. 

Brard, Pleyel.Gaveau. Focké.etc. 
Nombreuses occasions Location da 
Pianos neufs depuis f O1 par mois. 
ON RhPRENBles VIKUX PÎAKtIS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joachiui, 19. mo des Paares, Bx. Ï61.82-18 

l^CtOTAD^Vilieg 
Piano à v. 250 fr. 35, r. de Belfort 

Mutilés, dames demandés pour 
lîî placement article vente faci-
le. Ecrire : Clarie, Agence Havas 

Oïdium et Cochylis 
La récolte de 1915 a été dé-

iruiie principalement par la 
cochylis, comme en 1911. Seul 
le Soufre finsectsl, au lor-
mosot et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval), a pré-
serve la récolle. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser ,à M. A Savès, 6, 
Port-Saint-Etienne, n Tou-
louse, ou aux déposilaires de 
la Bouillie G.'Marquès. 

«ommes de peine pour magasin 
fi et entrepôt, courses et bicy-
clettes demandés papeterie 112, 
r. Sainte-Catherine. Référ. exig. 

Suis aehet. BICYCL. bon état. 
Ecrire : Xanel, Agence Havas. 

eemM mécanicien voitures Pan-
hard, 86, cours d'Aquitaine. 

Changement d'Adresse 
FRANCISKA recevra tous les 
jours: 63 bis, rue Clément, Bdx. 

CORSETS ET JUPONS 
CORSET sur mesure, 18 fr. 

25, cours de Tourny, 1, r. Rolland 

CYCLES FÂRI 
Catalogue franco 

Cadres, Moyeux, Pédales, 
Salles, Chaînes, Jantes, 

Etc., Etc. 
[ Franco Tarit confidentiel de 

groB aux Agents. 
69, cours Pasteur, Bordeaux 

Tèléohone 39-33 

Homme sérieux dem. empl. sur-
veillant, encaissements, garde ou 
autre. Bonnes référ. Accepterait 
rétribution modeste. Grangey, 
19, rue Castelmoron, Bordeaux. 

VARICES NOUVEAU DISPOSITIF breveté remplaçant lous systèmes de BAS et 
BANDES et supprimant tous leurs inconvénients. Ni bourrelets, ni serra-
ges inutiles Se rè >le à volonlè nour donner pression nécessaire. Inusable. 
Demandez Notice franco : VACHER, 24. rue Buisson Saint-Louis, Paris 

Qaêrlson prompto. radicale, tiiaoràta et agréable 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4t francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
. Pharmacie BXiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
, Dépois à Bordeaux : P1»' Bousquet, 8. r. Ste-Calhei-ine; P»' St-Proiet, 93, r. 
> Ste-Catherine Ph>« Arbez. Ï4. pl. Aquitaine, et les b" Pb'« de la région 

LEROSELJLY (a Occtear CHÂLR 
POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

^0R^ TÂCHES OE ROUSSEUR 
mwee h même facilité que 1 éponge absorbe une goutte d e&o. 

Flacons à 8*. 8'50 et 6 fr Phc" DETCHEPARE, à Biarritz 
VIHll dans toutes Pharmacies, Parfumeriea et Srands Magasins 

CTIVE-OFFIC 
CABINET 4a RECHERCHES 

Enquêtes, Surueill., Renseignements 
con/. proj. mariages, clém. p divorces. 
Cousullat. gral. t. I. j" de 9 h. à 6 h. 
MARIN.B'.ÎO. r,Pont-ds-la-Mousque 

Û lfiaC à LIQUIDER en gros. 
lUnC 18 fr. l'hect., quai de 

Paluûaie, 40, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité importante. 

O IDRE très bon, nu, au chai, 
118, rue Mouneyra, 17 Ir, l'h°. 

LA T/2 DOUZAINE «2. rno Stc-Catliertne, BORDEAUX [.A DOUZAIHE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
m 

-, —• — ■ • « iiiwinuin i «un Liin; s j t o 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Reproductions et directs d'après vieilles p!:o(o~rapl)les o-j sraujses 

Guérison assurée sans piqûres, vingt ans de «accès car les 
GOUTTES SAINT-MARC aa TAYUYA" a"lioratlon iSmédfate dtî 
accidents tertiaires : A taxie. Rhumatismes, Ulcères, Bczéma, Paralusië 

ie«ïM/«J^'a^*fcSo.B'0%à?'!îe lecheeeux. Mélrite, Ecoulements. U Ilae.,10 Ir. terction. Ecrira : GRAKHE PB" flïGESIijL'1,24, rue Etienne-Marcel Paria, 
à Bordeaux : Pu» BOUSQUET. S, rue Sainte Calherine. 

^— — ___ ■ • « « te m raasss w ma i* fa Si v* 'ri 

VSK.X^A.BX.E ^S^.'CT DR BOUC 
GROS, DEMI-GROS - J. ZABALO, rue Jouante^ ^rYeaux 

UN PRETRE possède le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Poie eÈ toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien qua 
dea Plantes. — Notice gratis. - Ecrire-: 
Abbé HAJfiON. St-OMER (P.-de-C.) 

38, Allées do 1 ouruy, 38 
DENTIER perfec- ^sS^î 
lionne, aaranti aU 

iiôpôt : 

VOUS POOVBÏ 

GROSSIR os 5 Il par Mois 
}atieSégênèrateu» de la Via ils ra.bbé Sêbire. 

I Méthode et Attestai ton» gratta el franco 

' ilousquet, 8, rao Sainte-Uutherane, itordeam 

Lâ VUE COftiinfi à |5 ANS therine BORDEAUX. Pince-Nez el Lu-
ne! es nickelés. S'15, garaulis pur cristal. Moniures soignées, 3'. Doublé 
inaltérable, SO'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'à -e myope N* 

>UX DÉTRUITS mR L'ANTI PARASITE 

SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR L'ARMÉE I 
I SAVQH roux S empfoie en fr/ct/ons sans danger fvue/t: fiotas 

*L£co#rs TOUTES PHARMACIES Of©0 "iroto>rsl 

VOîES UaiNAIRES. - La SYPHILIS ne guéri! 
que par injections de 6UO. CliniqueWassermann, 
rue Vital-Caries. 2S> !>■ .UDEAUX. Guérison en une 
téanee des Uéti-écïssements et des Ecoulements. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marganx 
Tons les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez. larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blonnarrhugle par le 606 et les sérums. 
et les Rét}>éaîss3>r,onts par l'éiectrolyse. 

e uoetear DW»««owt« o, «quand* u—-^nis. o, rar-is, envoie graus t. 
franco sur demande sa méthode|fîrrïjrraTT|'iT^ ̂ pulmonaires 
nouvelle de traitement des HI8J 'H tWJ ■»I laryngées, 

osseuses ganglionnaires, pérltonéales, cutanées. Coxalgie», Tumeurs 
Hanches Arthrites bacillaire», Bronchites chronique», Crachements dt 
eane ahec preuees de l'efficacité paissante de cette méthode. 

ACHAT ùnéloder.'^chinsé0 AVANCE" t litre. Arnaud, 
Croix-Blanche. Bx. 

TRICOTAGE 
MAIN ET MACHINE 
S'adresser ou écrire : 

—:— Bas et Chaussettes sans couture s= 
CALEÇONS. CHANDAILS, GILETS, GOLFS. ÉCHARPES. etc. 
== Rempiétages en Laine et Coton 
COTONS et LAINES TRAVAILLÉS à FAÇON 

Mlle Jeanne, 97, rue de Rigoulet, Bordeaux. 

0N,DEM i louer 3 mois pro-
priété ombragée meublée, 

proximité boulev. Talenc.e. Ecr. 
détails et oriz CouUrd, Havus. 

nu DEM. un chauffeur pour un 
UH m- teur à gaz pauvre. S'ad. 
à M. Moreau fabricant de bros-
ses, ru* du Marché, k Poitiers. 

SAGE : FEMME diplômée prend, 
pension t*» époq gros»., 

pni modéré. Discret Mme BOU. 
lerne. 198, o. St-Jean. pr. gare Midi. 

J ules St-Etienne, moulu à huile, 
Cornillon (B.-du-Rh.), à*<> re-

présentant sér., b"»» conditions. 

A SSOCIATION DCS PROPRIÉTAIRES % 
19, rue3-Coni!s, indique gratuitement 

appartements et maisons à louer ou à vendre. 
Consulter son tableau, liste &renselg,,gratuils 
PPres, adhérez tonsà l'A. cestvot™ intérêt 

UflTCI A VENDUE. - Bonne 
nui EL affaire. - Ecrire â 
■1AKEL, Agence Havas. Bordx. 

O y désire acheter compt. ou à 
ss rente propriété agrém. et 

rapport, bols et prairies, chasse, 
pêche en Gironde ou départ. li-
mitroph. Ec. Arfeuil, Ag. Havas 

ISOUFRESORÊ^j 
luïdium - Mildew - Insectes 
■ Aucuivre, 3Sfr.0rdinaire,3S fr. 
l'Votico : 17. me Ciiasip-Marï. Bor-ieaas ( 

E CONOMIE Huile d'olive vierge 
tr. douce, postal 10 kil. 25 fr. 

'oo domicile Env éch. cont. 60 c. 
Huilerie St-Roch. Nice. Agt« dto. 

G" PORTRAITS, 15 tx-. 
Pose directe ou d après photo 

Fl.ORIA.'V, il, rue Dauphinc, Bx 

ALBUM 
iraneo 

Pêacoch O. 6. rue Rolland. Bdx. 
PAPIERS PEINTS X 

BREVET GARANTI 
Garage Bordelais, près boulev^, 

2S1, r Judaïque. Bordeaux. 

FONDERIES FUMEL (Lot-et-Ga-
ronnei demandent tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Trav' 
assuré. Dlrectr fixera conditions. 

OAifOHS WICHITA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux Monpont (Dondogne) 

Les Pianos Georges FOCKÉ sont 
les meilleurs pianos d'études, 

vendus sans augmentation. A. 
LACAPE, 170, r. Ste-Catherine, B' 

PRÊTS SUR TOUTESGARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

Teinturerie, 3, r. Lescure, Bilx 
rUsineLATASTE.(Tél.is-3?)"î 
■ iieplongeasel-iiEsas en pièces I 
1 laines en échev., lainages confect. g 
! teints noir, marine, prune, etc i 

Travaux pour confrères f 

ACHAT bon prix de tous mobi-
liers et reconnaiss. s'y rappor-

tant. EVAIN, 39, cours Tourny. 

SUIS ACHETEUR voiture torp'é-
do 10-12 HP. Faret, 69,c. Pasteur 

PHARMACIE CLEMOT, Niort, 
dem élèves av. sér. références 

VOYAGEUR EN CONFECTION 
hommes et enfants demande 

maiMjn en titre ou commission. 
Garantit chiffre avec borde-
reaux clientèle. CROUAU, rue 
de Podensac, 13, à Bordeaux. 

D EM. employé connaiss. épice-
rie 'A gros, 3, r. de Gourgue. 

Carriole de lait à T., harnais à 
vend., t. bon état. Adr. bur. Jl. 

pot fîêposiîaïfe 
GRANDES MARQUES 

DEMANDE REPRESENTANT sé-
rieux avec clientèles dans -l'épi» 
cerie. FIXE ET COMMISSIONS* 
— Références exigées. — Ecrirof 
FEYDOUX. Agence Havas, Bdx< 

A U Maison 8 p., j'Vr. Fondaud^ 
»» 12,500 f.; Se 1. 1.303 bail. PS 

15,500f.Cazajous,49,r.S'--Catherine4 

MARIAGE ^peme^tuatfon
1
,
3

* 
uésirerait épouser veuve ou di« 
vorc'e sans enfants, 50 à 60 ans,, 
ayant petite rente. — On na 
répondra qu'aux lettres signées 
et avec adresse. — Très sé-
rieux. — Adresse bur. journal. 

Û M DEM. contremaître liquoris-
ls te 15, o. Victor-Hugo, Bdx. 

A MENDEE immédiatement et 
s avant l'augmentation des 

droits sur les vins (en gros oui 
par plus, pièces) 50 barriques de" 
vin v'eux de Bergerac (années 
19i2, 1913 et 1914). Prix 720 fr. le* 
tonneau nu. Adr. bur. du jnal.-

Semandez le t SUPERVINUM », 
à base de raisins concentrés,: 

contenant tous les principe» 
constitutifs du vin, seul produit 
permettant d'obtenir une boisson) 
alcoolique valant autant que lai 
vin ef coûtant beaucoup moins* 
Fourcade, Pharmie Toulousaine^ 
40. boulev. Strasbourg, Toulouse* 

5 % National, revenu doublé* 
Le Résumé, 8, r. Drouot, Paris. 

MANŒUVRES 
sans connaissances spéciales.-

Se présenter lundi matin Usine! 
ROUCHON, 15, rue de la Benatta 

A CEDER Epicerie ■ Comestibles* 
Recettes 35. fr. p. 3. Px 1,200 fr* 

S'ad. Bur. AKA,12,Gal.-Bordelals$ 

pjSËPèe Bar sur quais à cé>, 
UCUC» der. — Petit prix. ' 
S'ad. Bur. AKA,12,Gal.-BorSelahNj 

TABACS GranTous5iprix.céde' 
Bur. AKA, 12, Galeria-BordelaisS 

e éPtC MEUBLÉ pl. centre. BéV 
ElsEO néf. 10 f. p. jour. Sa-

crii. à 2,000 f. Konnier, rue Po-
quelin-Molière, 38, de 2 à 6 11, 

M A M SIEUR étranger, sér., très 
ttiUsi disting., demande ehamb* 
et salon meublés dans famille, 
n'avant pas autre pensionnaire. 
Adresser offres, prix et référen-
ces, concierge Hôtel de France* 

M fîySIEUR étrang., tr. dist.. 
Un dem. institut" dipl. lang* 

franç.Off. prix concse Hôt. France 

MANŒUVRE 

Usines de Fumel demandent 
MACHINISTES sachant con-; 

duire et entretenir les locomoti-; 
ves. S'adresser au directeur, qui 
fixera conditions. 

CITRONNIERS, arbres greffé* 
beaux fruits, sont demandés* 

Faire offres Rouberty, Bruges* 

B ETONNIERE ET MALAXEUR; 
MORTIER demandés. Adr. jl* 

O SJ DEMANDE des ouvriers en' 
Il bois et. en fer rue Lafar-i 

gue, 19. Bons salaires. 

A chèt occ. salle à m., chamb., 
mobilier bureau.Eo.Orel,Hava< 

BAMBOUS 6=1150 quantité, treuil» 
verre patin-glass à vend. S'ad* 

BROUILLAUD, 88, rue de Bègies* 

AU DEM. débutant p. bureau et 
UN courses présenté par pa» 
rents. Ecr. Lanes, Agence Havas* 

Chevaux percherons a v., boule-' 
vard J.-Jacques-Bosc, 12, Bdx* 

PERDU 11 mal billet 100 fr. Rap* 
22, pl. du Cimetière, Bx. Réc* 

PERDU 2 vaches jeunes mar-
quées L. s. cuisse droite derre* 

Aviser Duger, chem. Pessac, 125* 

PERDU mardi, Paro ou tram 
Caudéran, lace-à-main écailla; 

et or, initiales O. B. Rapporter, 
route du Médoc. 91. Récompense^ 

Vt 3 



8 LK PETTTF OTBONDE 

T.SI8BAND 
lufi, 108, 110, cours d'Alsace Lorraine, UOUOIiAUX 

B 1AA COMMUNION 
et Jours suivants

 1 USE EN VENTE 
COSTUMES VESTON

 19 25 35 4S
< 

deux ou trois boulon*, en peigne noir oo bleu I <-M fcv»J «-»«-*> "ïw 

COSTUMES LOUIS XV
 2I

- AC 
en ptlgné fin noir ou bleu fct») ■* v» 

COSTUMES QUARTIER-MAITRE 
11 peigne ou cheviolle noir el bleu avec double pQ OC /IK 
col pique côtelé <-C») Q<J) **«-' 

CHAPEAUX - CHEBVÎ.SES 
» CRAVATES - BRASSARDS! 

Voir nos Etalages - Demander le Catalogue 

,83, 84, 88. rue Sainto-Cataorine (Pla^^ajntjPr^Jet^ 

rV^uveïles^^VH^n^^T en tous genres, pailles fines, ni nr 

Grand r" fl Q ES I? O pour flllrttes et enfants, en muai O'/C 
choii de rU finit 5 toutes nuances. Valeur 5'95 Lunch 0 *J 
TMteJlMFORlWESnouvelletrs^cannucrs ni.nclie,breton 11 nr 
marquis.capeline» Italie clc »'OS. 5'»» «» 1 „0J 

lia von <!o Layettes : Robes nansouk el pique loileltes «olfup-
terne, Couvertures da Voitures. Corsaffcs monsseUe, Bavettes, 

jjpx-i^. E3»-:Ï3LS? coaoùrrenoe. 

I VER 
OCCASIONS Lundi 29 Mai 0CCAS10) 
oTî^^^e^pTrTà^TrTyéX natticr. rose marine el Qt 
rcigOUll noir, col el poianeis unis Le peignoir o 
DÎ««iôn^ingerie en beau linon, manches raglan, garnie Ot 
DiOUSp jours el broderie main La blouse O 

nlnitoo en voile rayé, mauve, ciel, marine et noir col Ot 
ISlUUbU cl poignels en orRjma^bmnj^^^ 

i),, 7;enre maroquin torme mode, doublé moire inlé- gl 
0£Î1> rieur serti peau, avec glace ■• Le sac " g itânnn coton, fleurettes pomnadour et rayures impre.i 

1 oUUll trand teint pour blouses ou costumes largeur |i 
TU centimètre» Le mètre--1 10 

JPHARIHACIE fies GALERIES 
En face des fiouvetlas-Galeritss - 85. rue Sie-Caiherino. Bordeaux 

S!<W»A..f{S. 3'5©, 5', 6', 8'. , POOSPilO-BKKF tonique, 3' 59. 
ClilM'URKS élastiques, 8'.' 10', 1*'. . MISA BOLIVIEN, V 50. 

j «AS a VARICES, 5f, 6', V, 8'. J DEPURATOB pour le sang î'aO. 

SULFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 

S&TJTJ,^^"!?^ Clo CUIVRE! 
de Bordeaux et de Toulouse 

JLVi'Vi'ea.ison. immédiat© 

ROUCH Frères,5, niedel'Orient,TOULOUSE 

El' SURVEILLANCES EN TOCS PAYS 
(Mariages, Divorças, Procès, Vols). 
La pl. importante M«»duS.-0. H1" réicreuces. 

Ml A. DEVERTURY.Ex-F.deiaSùrelé. D», S, cours de (iourfiue. T.ïï4-7R,Cx 

VOITURE I9THERS 
Torpédo 4 places 12116 HP 

Démarrage, Eclairage électriques 

LIVRAISON IIV. MÉDIATE 

MALADIESKUFEMME 
LA METRITE 

Il y a une foule ne malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
so plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent Inefficace 

(ie sont les Femmes aîteinlss de Méîrite 
. Celles-ci ont commencé par soûl-

I In8«c«i*rtr*tt. I frir au moment des règles qui 
 —' étalent Insuffisantes ou trop abon 

tlantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes. Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
ues, aux idées noires. Elles ont ressenti do-s lance-
ments continuels dans le bas*-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usaga constant et régulier de la 

JGuYEHCE de l'Abbé SOURT 
qui tait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il sott besoin de recourir ù 
'une opération 

La JOUVENCE de l'Acoe SOURV guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de' toute douleur. 
II est bon de faire chaque |our des in|ections avec 
VHygiénUine des Dames (1 fr 85 la boîte). 

foute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOWliNCE de l'Abbé SOVRY â des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir • Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs Etouffoments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies-: 4 francs le flacon; 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

("Notice contenant renseignements gratis) 

Maux de Jambes 
Plaies de Guerre 

soulagement Immédiat et guérison rapide sans cesse: ÎS travail pat T 

Eau Précieuse 
DEPENSIER, Radicale pour les 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute nature, 
Maladies de ia Peau, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco* 
Envoi franco d'un flacon Enu Précieuse contre mandat de 3 fr. 50 adrçawi 
M J. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interne dei Hôpitaux do Paria, 
Avenue de Clichv. 142. PARIS — En oenfe ictu Utiles lu Pharmacie»' 

IMS AUTOIOBILI 
1, 2, 3 et 4 Tonnes 

L MÂLEVILLE & PIGEON, 6, place Décades, LIBOORNE 

Baume Tue-Merf Mirija 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

°« M A (LDI! DE DENTS 
C'est la seuls préparation cuerissaut les Maux de îlentsd une façon déHniiive. 

Attention I Exigez le ISAliME TUE-NEUF MIltlGAJ! 
Prix: 2! 
adressés i 

Dépôts a Bordeauxt Pb'« Arbez, Bousquet. Fosse et C", St-Projet 

ntion I nxigez lu ujllliuu a.uavvias«au- ........ 
i fr. 25 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f" centre 2 fr. 3f-
isi: P. GIRAUD, Pn"", 125,Grande Rue.LYON-OU'-* ?: 

C'est ce qu'il vous semble. Madame, quand 
vous avez la grippe. Plus de forces, bras et 
jambes comme rompus, mal à la tête, de la 
toux, un peu de fièvre peut-être, du goût 
pour rien. Alors, prenez du GRIPPECURE, 
il vous remontera" tout de suite. 

L'usage du Grippeciiru, a la dose de - pilules avant 
J chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
' et, souvent même, en un seul jour, la grippa 1 plus te-

nace, quelque fortt qu'elle soit, et fintiuenza la plus opini. e. 
Les manifestations les .plus ordinaires de la grippe sont 

les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gripoecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
_es le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes I) arrête ls rhume et 
fait disparaître les maux de tète. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par i-uite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 5Û En vente 
dans les pharmacies 

/*> A l"tC A I I La Maisori FRERE, 19. rue Jacob, Pa-UnliCiAUris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la posle, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux :.Phl6* Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et C1*, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

PAR SON POUVOIR PHENOMENAL 
CE REMÈDE OPÈRE DES MIRACLES 

DesAvcugles,desSourds,'des Paralytiques,ontvu,entendu,marché, 
Des Cancéreux, des Ankylosés, des Rhumatisants condamnés, 

ont été guéris. 
Les guérisons inespérées dues A ce remède sont d'un caractère si inattendu qu'elles ont 

causé un immense étoiinement il l'entourage, une vive curiosité chez les médecins ot une 
profonde admiration, une reconnaissance ardente, chez les malades. Souvent il a guéri rien 
invalides, des noués, des sourds ou aveugles pararthrilisrae réputés incurables, de là façon 
la plus incompréhensible et défiant toute explication. Miracle si l'on veut, mais miract* 
scientifique, ce mystère est maintenant éclairci et si le Dissolvent, tel est .c nom de ce remède, 
opère si bien, c'est tout simplement parce qu'il dissout l'acide urique dans l'arthrite sèche, la 
contracture musculaire, l'obésité arthritique. Il dissout l'urato de chaux du rhumatisme, 
dé'ormant, de la goutte, delà sciatique, de Ja cataracte. Il dissout les pétrifications gonflées 
dans les goitres, tumeurs et durcissement de i'eslomac ou des organes génitaux, prostate, 
matrice, ovaires. Il dissout le3 grosseurs calcaires, calculs, pierres du foie et des reins, les 
calculs des glandes ou cancers arthritiques. Il dissout les poussières insolubles du sang dans 
les vices du sang héréditaires ou invétérés, maladies de peau, catarrhe arthritique du nez et 
des oreilles, iritis arthritique des yeux, catarrhe arthritique de la vessie et des voies uri-
naires. Il dissout les plaques calcaires de la moelle épinière chez les ataxiques, celles des 
veines d'ans l'arlério-3clérose, celles de la peau dans le lupus, les ulcères, celle3 du cerveau 
dans les insomnies, névralgies, bourdonnements d'oreilles. II guérit parce qu'il pénètre par-
tout où il y a quelque dépôt mauvais pour vous en débarrasser, et, s'il triomphe de certaines 
maladies qu'on no pouvait guérir auparavant, c'est qu'il pénètre et dissout ce que les anciens 
médicaments n'avaient pu pénétrer et dissoudre. 

Les preuves indéniables et multiples sont à la disposition des malades. Le prix que 
j'aurais pu faire considérable pour m'acquérir une grosse fortune a été rendu accessible à tous, 
au prince comme à l'ouvrier. 

> D'ailleurs une brochure renfermant toutes les explications et intitulée: « La Guérison. 
bertaine des Rhumatismes et des Maladies Arthritiques t. est envoyée Gratis et Franco 
6 tous ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : 

Brochure 4-07 D , Pharmacie Perraud, 132, Palais-Royal, Paria 

î,a meilleure voiture légère actuellement sur le marché. 

(Démonstration et Essais au TOURNY-GARAGE), 
143. rue du HaSais-GaSlien. Bordeaux. Téléphone 32-91 el 3S-Î13 

P"LE GUIDE FINANCIER FRANÇAIS P". 
lO bis. K-me de Châteaudun, Paris. ® 

Renseigne gratuitement sur toutes Valeurs. Le lire avant d'acheter ou de vendre tous Titres. 
Abonnemeri» d'essai aratuit vendant un moi3. 

JE NE PUiVie QUE '« I^E NIL* 

Mlls MEYRE 
83 — Hue Judaïque — 8% 

BORDEAUX 

III 
EN TOCS GENRK3 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modéré» 

tTRAITEMEÎg 
L.. ntv»» nfcoik 
tri,!'"! »»*«,; 
IHHlPlATlSHS Mf

t 

I(M».i.»«»«|l 3 

Avoir, au cours de longues années, traîaê ans 
vie misérable, de chaise eu chaise, d'un fauteuil 
A un canapé, d'un canapé a un lit, perclus,, dou-
loureux, triste, désespéré, et se retrouver tout a 
coup et comme pa r un coup de baguette magique, 
transformé, purifié, lavé, nettoyé des terribles 
sédiments-qui vous brisaient les reins, les oôtes, 
les bras,les jambes, et faisaient d'un jeune homme 

9 un podagre, d'un homme un .vieillard! 
% Ettoutcela,grâcearvROliK3GTlX9-3S Jû.imblotte 
a S*rère»,qui vous a, en quelques jours, débarrassé 

de vos urates I 
Que sont les urates. dans un tas d'aflections qui semblent 

n'avoir rien de commun entre elles? 
Tout I 
Que devraient-ils être dans un corpa sain ? 
Bien peu de chose I '" 
•)ue sont-ils devant l'UROSiElîTiKrs t 
tien l 

En liquéfiant ces sédiments maudits, itraOMÊTXinB 
ï.aiabiotte Frères anéantit le mal, qui s'élimine do lui-môme 
evoo eux. 

Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées 
de la Science universelle d'à présent, il est acquis que pas ua 
corps connu ne peut rivaliser avec ItraoïWBTXWE (hexa-
mêthylêne-tétramine ou formine des chimistes, livrée 6 létat 
d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette indispen-
sable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvtfWss 
ni laa sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium 
etc., m les dissolvants organiques quels qu'ils soient,ni aucun 
des alcalins .antérieurement essayés n'existent en présence 
da rraoïasTXiffxi. ' 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres ouï 
résistent a son action souveraine. Elle supprime les eolinnea 
néphrétiques et hépatique* les plu* terribles, tout ce qui 
ressemble a un rhumatisme, aussi bien que les bronchite*, 
pour peu qu'elles reposent sur un fond de diathèse uriaue 

Par surcroît, grâce a la propriété qu'elle a de réfe-éuérer ie 
formol, qui est, comme on sait. Je pfus merveilleux, le plus 
puissant, le plus subtil des désinfectants connus elle nous 

défend contre les microbes les plu» redon> 
tables, et, sans nul danger, sans le moindre 

%^ N !tLm.mag8,,e116 tue 6 °°up sûr et rapide-
- ment les plus terribles bacille*. 

VIVRE N'EST RIEN 
VIVRE sans SOUFFRANCES 

EST TOUT; 
Etltesred'UBOMÉTINE 
Lambiotte Frères coûte 

15 cent, par Jour 
2'r.50 l'Etui de 50 Comprimé! 
dans toutes les bonnes Pharmacie» 
2'80chezH. Ed. RONDEFIERRE, 
Pharmacien 4 PRÉBERT (Hitee), 

PORT COMPRIS 

V» 

Demandez Partout 

pour vos Chaussures 
Se Cirage Crème LtMONfWaMXÈ. XJ A GHAWÛB 

Marque Nationale 
, ase. . 

61, Graodc-Jtue, iforiTBOUGE ffeljO 


